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JOURNAL 

DE  CE  QUI  SEST  FAIT 

POUR 

LA  RECEPTION 

DU    ROY 

DANS  SA  VILLE 
DE     METZ, 

LE    4.    AOUST    1744. 

Avec  un  Recueil  de  plujteurs  Pièces  fur 
le  même  Sujet ,  é*  fur  les  Accidens 
furvenus  pendant  fon  Séjour. 


A     M  E  T  Z, 

De  rimprîmerie  de  la  Veuve  de  Pierre  Collignon,  Impiîmeuî 
de  l'Hôtel  de  Ville  &  du  Collège,  Place  Saint  Jacques, 

à  la  Bible  d'Or. 
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JOURNAL 

j?our  la  Receptioti  du  ROT  dans  fa 
Pille  de  Metz  le  4.  Août  1744- 
avec  un  Recueil  de  plujîeurs  Pièces 
fur  le  même  Sujet-,  àf  fur  les  Acci^ 
dens  furvenus  pendant  Jon  Séjour. 

E  ROY  ayant  été  informé  que  TArméc 
de  la  Reine  d'Hongrie  ,  commandée  par 
le  Prince  Charles  de  Lorraine  ,  avoit 
paffée  le  Rhin  ,  6c  que  fa  Province 
d'Alface  étant  expofée  aux  violences  des 
Ennemis,  pourroit  foufirir  des  défaftres 
de  la  Guerre  ,  fi  l'on  ne  lui  portoit  de 
prompts  fecours  ^  Sa  Majefté  voulant  les 
lui  procurer  en  Perfonne  ,  s'cft  déterminée  de  s'y  rendre  à  la 
Tête  d'un  DétaiÉiemcnt  de  fes  Armées  de  Flandres ,  Se  de  donner 
dans  cette  conjondture  preflante  des  marques  eflèntielles  de  fes 
bontez  pour  fon  Peuple  ^  6c  ayant  fait  donner  avis  de  fa  réfb-' 
lution  à  M.  le  Maréchal  Duc  de  Belleifie ,  Gouverneur  de  cette 
Ville ,  qu'elle  y  arriveroit  ledit  jour  4.  du  mois  d'Août  :  Les 
Magiftrats  à  qui  cette  arrivée  n'avoit  pu  être  notifiée  avant  le  22. 
Juillet  précédent ,  ont  été  par  la  brièveté  du  tems  &  par  le  défaut 
des  Ouvriers  néceffaires,  dans  l'impoffibilitéde  faire  préparer  toutes  les 
démonftrations  de  joye  qu'ils  auroient  fouhaité ,  6c  de  fignaler 
leur  zélé  autant  que  leur  amour  pour  leur  Souverain ,  ôCj  le 
bien  de  le  pofléder   l'exigent. 

Leur  première  attention  fut  de  faife  une  Revue  générale  de 
tous  les  Bgurgeois ,  d'en  tirer  ceux  de  plus  belle  aparcnce  pour 
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former  quatre  Bataillons,  d'engager  le  plus   grand  nombre   de 

jeunes  gens  de  famille  qu'il  a  été  poffible ,  pour  compofer  plu- 
fleurs  Compagnies  de  Cadets  de  difïerens  ùi^ts  ,  &  de  faire 
ériger  fur  les  Paflagcs  du  Roi  en  cette  Ville ,  les  Trophées  les 
plus  convenables  à  fa    gloire. 

Tous  les  Officiers  Bourgeois  fe  font  empreflez  à  fe  donner 
un  Uniforme  écarlate ,  que  les  Capitaines  ont  fait  border  d'un 
Galon  d'Or  ,  Se  les  Subalternes  les  ont  fait  orner  de  Boutons 
£<:  Boutonnières  d'Or,  ayant  tous  un  Chapeau  bordé  de  même 
avec  une  Cocarde  de  Ruban  blanc,  des  Vefles  6c  des  Guêtres 
blanches. 

Les  Bourgeois  à  l'imitation  de  leurs  Officiers  fe  font  donnez 
des  Cocardes  blanches,  Se  fe  font  habillez  le  plus  proprement 
qu'il  leur  a  été  pofBble,  6c  la  Ville  leur  a  fourni  douze 
Drapeaux  neufs. 

Le  premier  Corps  des  Cadets  compofé  de  150.  Enfans  de 
Famille  de  9.  à  10.  ans,  fut  formé  ,  habillé  Se  armé  dans  lix 
jours. 

L'Habillement  de  ces  petits  Cadets  étoit  uniforme  à  celui 
des  Officiers  Subalternes  de  la  Bourgeoifie ,  à  la  différence 
feulement  que  leurs  Boutons,  Boutonnières  6c  Bords  de  Cha- 
peaux étoient  d'Argent-  au  lieu  d'Or,  Se  que  leurs  Cocardes 
étoient  de  Ruban  bleu  2c  blanc  -,  ils  étoient  tous  armez  de 
Lances  Se  de  petites  Epées  de    même  longueur. 

M.  de  Tfchudy  âgé  de  10.  ans  ,  Fils  de  M.  de  Tfchudy, 
Grand  Bailly  de  Metz,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Loiiis, 
Capitaine  au  Régiment  SuifTe  de  Bettan  ,  ]^ut  choifi  pour 
Commandant  de  cette  petite  Troupe ,  qui  fut  divifée  en  fix 
Compagnies  de  25.  Cadets ,  ayant  chacune  à  leur  Tête  un 
Capitaine  Sc  un  Lieutenant. 

Son  Etat- Major  étoit  compofé  du  Commandant,  du  Major, 
d'un  Aydc- Major  6c  de  deux  Garçons -Majors. 

L'on  difiinguoit  les  Grades  des  Officiers  par  la  largeur  de 
leur  Galon,  Se  le  Jeune  Commandant  brilloit  encore  plus  par 
ks  grâces  dont  la  nature  a  pris  plaifir  de  l'orner,  que  par 
réclat  des  Galons  dont  fon  Uniforme  étoit  furchargé. 

Un  petit  Enfeigne  portoit  un  Drapeau  de  Taflêtas  blanc, 
fourni  par  la  Ville,  fur  lequel  étoit  une  Aigle  peinte,  voltigeant 
près  d'un  Soleil  d'Or,  6c  plufieurs  Aiglons  au-deffous  faifant  leurs 
efibits  pour  s'en  aprocher,  au  bas  defquels  on  lifoit  cette  Devife, 
Optafit  ^'  Sperant, 

Les  Habits  des  Haut-Bois ,  Baflbn  6c  Tambours ,  confiftoient 

en 


'5      .    ' 
en  un  Volant  d'Etoffe  bleuë.  Parement  rouge ,  Eguillette  bleue 

6c  blanche ,  6c  en  un  Chapeau  bordé  d'Argent,  arec  une  Cocarde 

de  Ruban  bleu  6c  blanc. 

Le  fécond  Corps  de  Cadets  compofé  de  25 1.  jeunes  gens  de 
20.  à  25.  ans,  y  compris  les  Officiers,  tous  bien  facez,  taillez, 
êc  de  5.  pieds  5.  à  6.  pouces  de  hauteur,  fut  pareillement  formé, 
habillé  &  armé  dans  fix  jours. 

L'Uniforme  de  ces  grands  Cadets  avoit  été  réglé  dans  le  même 
goût  que  celui  des  petits,  6c  n'en  difFeroit  qu'en  ce  que  leurs 
Volans  étoient  d'une  Etoffe  bleuë,  6c  que  les  Ornemens  de 
Boutons,  Boutonnières,  6c  Bords  de  Chapeaux  étoient  d'Or,  ôc 
la  Cocarde  de  Ruban  blanc  5  ils  étoient  armez  d'un  Fufil  6c 
d'une  Epée,  6c  portoient  un  Fourniment  avec  un  Cordon  blanc. 

M.  Perrin,  Ecuyer ,  Seigneur  des  Aimons  ÔC  de  la  haute  Vouërie 
de  St.  Marcel,  Syndic  de  la  Ville,  ayant  été  invité  par  M.  le 
Maréchal  Duc  de  Bdleifîe  de  fe  mettre  à  la  Tête  de  cette  belle 
6c  brillante  Jeuncfle,  6c  d'en  accepter  le  Commandement,  parut 
le  premier  avec  fon  Uniforme  en  Habit  de  Drap  bleu ,  bordé 
d'un  Galon  d'Or  à  Feftons  de  trois  travers  de  doigt  de  largeur, 
avec  double  rang  fur  les  Manches  6c  fur  les  Poches,  en  Veftc 
de  Moire  d'Argent,  bordée  d  un  pareil  Galon,  en  Chapeau  bordé 
de  même ,  avec  un  Plumet  6c  une  Corarde  Klanche  ,  6c  des 
Guêtres  blanches. 

Le  nombre  de  ces  grands  Cadets  fut  divifé  en  cinq  Compagnies 
de  45.  ayant  chacune  à  leur  Tête  un  Capitaine  en  pied,  un 
Capitaine  en  fécond,  un  Lieutenant,  un  Enfeigne  dans  les  trois 
premières  Compagnies,  6c  un  Sous  -  Lieutenant  dans  les  deux 
dernières . 

L'Etat  -  M^joï  étoit  compofé  de  même  que  celui  des  petits 
Cadets,  6c  l'on  diftinguoit  pareillement  les  Grades  des  Officiers 
par  la  largeur  des  Galons  dont  leurs  Habits  6c  leurs  Veftes  de 
Moire  blanche  étoient  bordez. 

Ce  Corps  étant  plus  nom.breux  que  le  premier ,  les  Magiftrats 
lui  ont  fait  faire  trois  Drapeaux  5  celui  de  la  Colonelle  étoit  de 
Taffetas  blanc,  orné  des  Annes  du  Roy,  peintes  en  Or  dans  le 
milieu,  6c  d'une  grande  Fleur  de  Lys  de  même  aux  quatre 
coins  ^  les  deux  autres  Drapeaux  étoient  de  Taffetas  noir  6C 
blanc,  à  Tinftar  de  ceux  des  Compagnies  de  la  Milice  Bourgeoife, 
relatifs  aux  couleurs  du  Blâfon  des  Armes  de  la  Ville. 

Leurs  Haut-Bois,  Baflbn,  Cors-de-Chaffe  6c  Tambours,  étoient 
habillez  dune  Etoffe  rouge ,  Parement  bleu ,  Eguillette  bleuë 8C 
blanche.  Chapeau  bordé  d'Argent,  Veftes,  Guêtres  &  Cocarde 
yaiîches*  -       _  g 


Les  picraiers  foins  des  Commandans  de  ces  deiix  Corps  futent 
de  leur  faire  prendre  fouvent  les  Armes ,  &  de  prier  M.  du  Sejeal, 
l'un  des  Aydes-Major  de  la  Place,  d'avoir  la  bonté  de  montrer 
aux  Petits  les  mouvemens  d'Exercice  dont  ils  dévoient  être  inftruits 
pour  paroître  devant  le  Roy  5  à  quoi  ayant  bien  voulu  fe  prêter 
pendant  quatre  ou  cinq  jours,  on  a  eu  la  fatisfadion  de  les  voir 
marcher  avec  ordre,  fe  mettre  en  Bataille,  former  la  Haye,&  pré- 
fenter  les  Armes  avec  toute  la  grâce  que  Ion  pouvoit  défirer. 

Les  grands  Cadets ,  dont  la  plupart  avoient  fervi  &  qui  fçavoient 
parfaitement  l'Exercice,  n'ont  pas  eu  de  peine  à  former  ceux 
de  leurs  Camarades  qui  fignoroient,  6c  à  les  mettre  en  état 
de  faire  toutes  les  Evolutions  Militaires  comme  l€s  Troupes  réglées, 
ce  qui  a  très  -  agréablement  furpris  ceux  qui  dès  le  troifiémc 
jour  de  leur  Affemblée  ont  eu  la  curiofité  d'aller  les  voir  s'exercer. 

L'Entrée  de  l'ancienne  Enceinte  de  la  Ville  par  la  Place 
du  Pont  des  Morts  ,  £t  l'Entrée  de  l'Efplanade  à  Textrêmitc 
de  la  Rue  des  Clercs,  par  oii  le  Roi  devoit  pafièr  pour  fe 
rendre  au  Gouvernement ,  étant  par  leur  fituation  ,  les  deux 
Emplacemens  les  plus  convenables  pour  être  décorez,  8c  les 
plus  propres  pour  l'eredion  des  Trophées,  qu'il  avoit  été  réglé 
d'élever   à  la  gloire   de  Sa  Majefté  ,   confiftoicnt. 

SçAvoiR: 

Sur  la  Place  du  Pont  des  Morts  en  deux  Crottes  couvertes 
de  Gazons  verds  St  de  Guirlandes  de  Lierre,  dans  lefquelles  étoient 
renfermées  les  Sources  de  deux  Fontaines  de  Vin  5  leurs  Façades 
étoient  de  dix  pieds  de  hauteur  chacune  fur  fjx  pieds  de  largeur, 
ornées  de  Peinture  repréfentant  les  Bacchantes  qui  célébroient  les 
Fêtes  de  leur  Dieu  :  Ces  Grottes  étoient  placées  à  fjx  toifes  de 
diftance  de  chacun  des  cotez  de  la  Chauflee  de  ladite  Place. 

A  dix  toifes  defditcs  Grottes  6c  à  ûx  du  milieu  de  ladite  Chauflee, 
étoient  deux  Baffins  de  trente  pieds  de  diamètre,  fablez  dans  le 
fond,  bordez  de  Gazons  verds.  Se  au  milieu  de  chacun  un  Jct- 
d'Eau  de  28.  pieds  de  hauteur,  qui  faifoient  un  fpedacle  des 
ptus  agréables. 

A  même  diftance  de  dix  toiles  dcfdits  Baffins,  en  avançant 
dans  ladite  Place ,  étoit  un  Arc  de  Triomphe  ,  compofé  d'un 
grand  Portique  de  28.  pieds  de  hauteur  fous  l'Archivolte  ,  &  de 
15.  de  largeur  dans  œuvre,  au  milieu  de  quatre  autres  Portiques 
de  moindre  hauteur ,  fur  lefquels  étoient  peintes  feize  Colomncs 
en  Marbre ,  fuportées  par  leurs  Pieds  -  d'Eftaux  &  dominées  par 
Frifcs ,  Corniches  &  Eutablemens  dans  l'ordre  compoCte  -,  huit 
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de  ces  Colomnes ,  tant  du  côté  de  la  Campagne  que  de  la  Ville» 
étoient  furmontées  par  huit  Divinitez  Payennes  ayant  raport  au 
Sujet  5  le  Fronton  du  milieu  ctoit  orné  des  deux  cotez  d'un 
grand  Cartouche  aux  Armes  du  Roy  ,  foutenu  par  deux  Génies , 
&  au-delliis  du  D6me  du  grand  Portique  étoit  la  Renommée 
plus  élevée  que  les  autres  Divinitez,  avec  fa  Trompette  6c  fa 
Banderole,  fur  laquelle  étoient  écrits  ces  mots  du  côté  de  la 
Campagne  : 

Excelfo ,  in'ViBo  >   rnagnanimo 

Principi   LJJDOVICO   XV,    Vramorum 

^   NauarrA    Régi    GallU 

Finium    Fropugnatori. 

Et  du    côté   de  la   Ville   étoient   écrits  ces    mots  : 

Régi  Prapotenti. 
Les  Infcriptions  fuivantes    étoient    en    Lettres    d'Or ,   fur  Î€§ 
quatre  Pieds -d'Eftaux  des  Colomnes  du  côté  de  la  Campagne. 

I 

Qtiod  MeU   noins   Operihm  i 

Sumptu  'verè  Regio , 

Arte  folertîjfnnâ , 

înexpugriahiles   ejftd-a  fmît. 

z 

Quod  injùhria  Aujlriacîs , 

duplici  eoqiie  acerrimo 

Certamî7îe  dehellatis  5 

erepta  ejl, 

? 

Quod  Philippù-BurgUm  ^ 

Rheno   exundante , 

'Amphfpmormnque  Germanontm 

Excreitu  comhms  adJpeEiante  i 

expugnatum  cji. 

.      4   . 
Quod  Princeps  impa'vtdus  ^ 

Jito  DuBm,  fortijpmomm   Militum 

ajiimos  tncendenSi 

Oppidorum  quatuor 

munitiffimas    Arces  > 

minus  uno  menfc  vcccpmt. 

tes  Pieds  -  d'Eftaux  des  quatre  autres  Colomnes  du  c^té  ^e  là 

yillc ,  étoient  ornées  de  Chiffres  &;  de  Faiffeaux  d'Armes  dorez, 

Les  deux  cotez  intérieurs  du  grand  Portique ,  etoicjat  Jécorez 
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de  douze  Emblèmes  ou  De'vifes,  qui  avoient  leur  aplication  à 
la  Fête  du  jour ,  6c  qui  font  rcprcfentez  dans  la  première 
Flanche  ci -après. 

Cet  Arc  de  Triomphe  avoit  45.  pieds  de  hauteur  fur  59. 
de  largeur  6c  20.  de  profondeur  •  la  Peinture  avoit  été  exécutée 
dans  le  plus  grand  goût  de  l'Art,  tant  par  les  Peintres  les 
plus  habiles  de  Metz ,  que  ceux  de  Nancy  6c  de  Luneville , 
que  les  Magiftrats  avoient  fait  venir  en  pofte ,  pour  que  cet 
Ouvrage  ne  fût  pas  imparfait  à  l'arrivée    du    Roi. 

Lefdites  Fontaines  de  Vin ,  Baffins ,  Jets  -  d'Eau  8c  Arc  de 
Triomphe  ,  étoient  environnez  de  deux  Amphitéatres  qui  for- 
moient  de  chaque  côté  un  Cirque  ovale  à  fept  rangs  de  gradins , 
deftinez  pour  les  Dames  lors  du  Paflage  du  Roi ,  ainfi  que  le 
tout  eft  repréfenté  dans   la  féconde  Planche. 

La  Fontaine  du  Moyen -Pont  fut  décorée  des  Armes  du  Roi 
6c  de  celles  de  la  Ville  ,  ôc  au-deflbus  étoit  l'Infcription  fui- 
vante  en  Lettres  d'Or  : 

Ad  sternum 

trimnphafiti 

LUDOVICO    XV. 

fiaturit  'vcBigalis  Mofella, 

Anno  Doniini 

M.    DCC.    XLÎV. 

Cette  Infcription  avoit  pour  fuports  deux  Naïades ,  lune 
ïepréfentant  la  Ville  Se   l'autre    la   Mozelle. 

Les  Capes  de  bois  en  forme  de  Cône ,  qui  couvrent  les  Vis 
8c  Ecroux  des  Grilles  'dudit  Pont  au  nombre  de  huit ,  furent 
peintes  en  marbre,  §c  formoient  autant  de  Pyramides. 

Les  Fouriers  de  la  Cour  ayant  devancé  l'arrivée  du  Roi  de 
plufieurs  jours,  êc  ayant  déclaré  à  l'Hôtel  de  Ville  que  Sa 
Majefté  faifant  fes  Entrées  à  cheval  dans  les  Villes ,  les  Magiftrats 
de  celles  de  Flandres  avoient  eu  la  précaution,  pour  éviter  tout 
accident ,  de  faire  fabler  les  Rues  de  fon  Paflage  -,  la  même  pré- 
caution fut  exécutée  à  Metz  ,  où  pour  orner  les  Rues ,  il  fut 
ordonné  qu'elles  feroient  tapiflees ,  èc  que  celles  de  St.  Marcel , 
de  la  Haye,  les  nouveaux  Quays  du  Moyen- Pont  &  de  Ste. 
Marie ,  les  Rues  aux  Sons ,  de  Nexiruë  6c  de  la  Rue  -  Neuve 
près  de  la  Cathédrale  ,  feroient  fermez  de  Gradins ,  en  laiflant 
néanmoins  un  Paflage  convenable ,  pour  n'en  pas  interdire  l'ufage. 

La  Façade  de  l'Hôtel  de  Ville  étoit  ornée  des  Armes  du  Roi , 
de  la  Reme  6c  de  M.  le  Dauphin  ,  peintes  fur  Toile  claire, 
(encadrée  dans  un  grand  ChalEs,  bordé  de  Guirlandes  de  Lietre, 

ayani 
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ayaut  pour  fuports  deux  autres  grands  Quadres  bordez  de  même, 

portant  chacun  l'Infcription  de  VIVE  LE  ROY  eii  Lettres 
d'Or ,  accompagnée  de  quantité  de  Faifleaux  d'Armes  6c  de  Ver- 
dure garnie  de  Lampions ,  ainfi  que  les  derrières  defdits  Quadres. 
Il  y  avoit  à  chacun  des  cotez  de  la  grande  Porte  une  Fon- 
taine de  Vin  j  le  furplus  de  la  Façade  étoit  couvert  de  pareille 
Verdure  8c  garni  d'une  infinité  de  Lampions  qui  formoient 
des  VIVE  LE  R  O  Y  ,  des  Pyramides  &  autres  Figures 
agréables,  lefquels  donnèrent  pendant  toute  la  nuit  une  clarté 
fi  vive  ,  qu'on  ne  pouvoit  rien  voir  de  plus  brillant.  Cette  Fa- 
çade eft  repréfentée  fur  la   troifîéme    Planche. 

L'Arc  de  Triomphe  à  l'entrée  de  l'Efplanade ,  élevé  dam 
l'ordre  compofite  comme  le  premier,  8c  dont  l'Emplacement, 
pour  l'agrément  des  afjpeâs ,  ayant  exigé  trois  Faces ,  n'étoit 
compofc  que  d'un  Portique  de  pareille  hauteur  de  28.  pieds 
fous  l'Archivolte  5  les  cotez  des  deux  Faces  de  ce  Portique, 
8c  ceux  de  la  troifiéme  en  vûë  de  la  Terrajfle  du  Gouverne- 
ment ,  étoient  ornez  de  Colomnades ,  dont  les  Bazes ,  Fûts  6c 
Chapiteaux ,  ainfi  que  les  Frifes ,  Corniches  &C  Entablcmens , 
avoient  été  peints  avec  fuccès  ,  dans  le  goût  de  i'Architedure 
la   plus  recherchée. 

Quatre  Figures  élevées  fur  des  Pieds -d'Eftaux  ,  repréfentant 
les  quatres  Parties  du  Monde,  étoient  placées  à  lix  pieds  de 
diftance  des   deux  cotez    du    Portique. 

Les  Chapiteaux  des  quatre  principales  Colomnes  unis  à  l'En- 
tablement, fuportoient  quatre  Divinitez  Payennes,  8c  les  autres 
Colomnes  réunies  de  même ,  fuportoient  des  grands  Vafes  rem- 
plis de  Fleurs  ,  lefquels  formoient  une  efpece  de  Baluftrade 
autour  de  cet  Arc  de  Triomphe,  dont  le  Dôme  étoit  furmonté 
par  un  Hercules  afibmmant  l'Hydre ,  aux  pieds  duquel  on 
lifoit   l'Infcription  fuivante  : 

HERCULI   GALLICO 

Qmd  im7nanem   copiofamque 

Gcntimn  variarmn  rnulùtudmem  3 

feu   redivrKjam   Hydram , 

fcrhîo  mente?}}   impetu, 

^  intrépide  Jùjlmeat , 

^    animofim    adoriatm 

Novm  Alcides. 

Le   Fronton   du  Portique   du  côté    de  la   Rue  des  Clercs  i 

étoit  orné  des  Armes  du  Roi,  foutenuës    par  deux  Génies,  8c 

celui  du  côté  de  la  Citadelle  l'étoit  par    trois    Génies    fur   Wîï 

G 


lô 
Nuage    qui   élevoit    le   Portrait    du    Roi ,   dans   une    Médaille  , 
accompa8:nées   de  la  Juftice  &  de   la   Prudence. 

La  troifiéme  Face  confiftoit  en  une  Pcrfpedive  avec  les  Or- 
nemens  d'Architecture  ,  de  Proportion  6c  de  Convenance  à  ceux 
des  deux  autres  Faces  •  elle  repréfentoit  à  travers  d'un  Portique 
dans  le  lointin  d'un  Paylage ,  difterens  Objets  très -agréables  6c 
heureufement  exécutez. 

Les  Parties  fupérieures  de  cette  dernière  Face  ,  étoient  domi- 
nées par  trois  grands  Cartouches  dorez ,  celui  du  milieu  repré- 
fentoit les  Armes  du  Roi ,  celui  de  la  droite  ,  rinlcription  de 
VIVE  LE  ROY  &  Monfcigneur  LE  DAUPHIN,  &  celui 
de  la  gauche,  celle  de  VIVE  LA  REINE  &  LA  FAiMILLE 
ROYALE,  le  tout  en  Lettres  d'Or  ÔC  en  très -gros  Carac- 
tère ,   pour   être  aifément  lu  ,  malgré  leur  grande    élévation. 

Il  y  avoit  aux  cotez  de  cette  Face  deux  Fontaines  de  \'in , 
élevées  8c  ornées  de  Peinture  dans  le  même  goût  que  celles 
de  l'Arc  de  Triomphe  du  Pont  des  Morts  ^  lefqu elles  Faces  font 
repréfentées   par  les   quatrième  6c  cinquième   Planches. 

Les  Faces  de  cet  Arc  de  Triomphe ,  étoient  encore  embellies  de 
plufieurs  Dévifes  ou  Emblèmes,  défignées  dans  la  fixiéme  Planche. 

Mr.  le  Marquis  de  Creil ,  Confeiller  d'Etat ,  Intendant  de 
cette  Province  ,  informé  de  l'Arrivée  prochaine  de  Mefdames 
les  Duchefle  de  Chartres  6c  Princcfle  de  Conty  ,  n'eut  que  le 
tems  de  faire  préparer  fon  Hôtel ,  Se  d'en  fortir  pour  les  y 
recevoir. 

L.  A.  S.  étant  arrivées  le  25.  îuillet  ,  8c  defcenduts  audit 
Hôtel  ,  reçurent  le  lendemain  chacune  dans  leur  Apartement 
les  Complimens  de  Mrs.  les  Députez  du  Parlement,  au  nombre 
de  fept  pour  chaque  Députation  ,  M.  le  Prcfidtnt  d'Augny  à 
la  Tête  de  celle  pour  Madame  la  Ducheffe  de  Chartres,  Se 
M.  de  CuiTigny  à  la  Tête  de  celle  pour  Madame  la  Princefle 
de  Conty  -,  L.  A.  S.  reçurent  enfuite  le  Compliment  du  Bu- 
reau des  Finances  8c  celui  du  Magiftrat,  avec  les  Préfens  de 
Ville ,  confiftant  en  Confitures ,  Mr.  Simon  Premier  Echevin , 
portant  la   parole  à  caufe  de  la  vacance  du  Maître -Echevinat. 

Mr.  le  Maréchal  de  Noailles  fut  loger  le  28.  dans  la  Maifon 
de  Madame  de  Courcelles ,  au  petit  Saulcy ,  les  Echevins  furent 
le    complimenter  8c  lui  préfenter  le  Vin   de  ViJle. 

Les  Drapeaux  neufs  fournis  par  la  Ville  ,  tant  aux  deux 
Corps  des  Cadets,  qu'à  celui  de  la  Bourgeoifie ,  ayant  été  délivrez 
le  ^o.  J;;illet ,  8c  les  Commandaiis  defdits  Corps  ayant  obtenu 
de  Mr.  l'Evêque ,  la  Permiffion  de   les   faire   bénir  dans   l'EglJfe 
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de  St.  Arnould,  firent  de  ragrément  de  Mr.  de  Rochecoîombc» 
Lieutenant  de  Roi  &:  Commandant  de  la  Ville ,  aflcmbler  les 
deux  Corps  des  Cadets  fur  FEfplanade  vers  les  4.  heures  après 
midi ,  où  Mr.  Bachelar  ,  ancien  Echevin  de  l'Hôtel  de  Ville ,  ÔC 
comme  plus  ancien  Capitaine  de  la  Milice  Bourgeoife ,  fit  pareU- 
lement  trouver  un  Détachement  de  15.  Hommes  de  chacune 
des  douze    Compagnies.  ^  ^ 

Les  Commandans  èc  tous  les  Officiers  dans  le  defir  de  paroitre 
fous  les  Armes  6c  de  défiler  devant  M.  le  Maréchal  Duc  de 
Belleifle  6c  Madame  la  Maréchale  ,  prirent  la  liberté  de  les 
inviter  de  dcfcendre  fur  la  Terraffc  du  Gouvernement ,  où  ayant 
eu  la  complaifance  de  fe  rendre ,  ils  ont  eu  Thonneur  de  les 
faluer  du  Sponton  ^  Les  petits  Cadets  marchèrent  les  premiers, 
les  grands  enfuite,  8c  enfin  la  Bourgcoifie  :  Et  étant  entrez  dans 
cet  ordre  dans  l'Eglife  de  St.  Arnould ,  les  feize  Drapeaux  y 
ont  été  bénis  par  le  P.  Prieur,  avec  toutes  les  Cérémonies 
ordinaires  8t  accoiàtumées  en  pareil  cas. 

Mefdames  les  Duchefie  de  Chartres  6c  Princefîe  de  Conty , 
fur  le  récit  de  plufieurs  Perfonnes  obligeantes  en  faveur^  des 
Compagnies  des  Cadets ,  ayant  témoigné  quelque  curiofite  de 
ks  voir  fous  les  Armes,  ils  ne  manquèrent  pas  dès  le  lendemain 
premier  Août ,  qu'ils  en  furent  informez  ,  de  fe  rendre  en  Ba- 
taHle  au-devant  de  l'Hôtel  de  la  nouvelle  Intendance,  &  le 
Commandant  d'aller  prendre  les  Ordres  de  L.  A.  S.  Mefdites 
Dames  les  Duchefie  &  Princefle  -,  après  plufieurs  mouvemens 
d'Exercice,  commandez  par  le  Sr.  Nivoy ,  Ayde- Major  des 
grands  Cadets,  eurent  la  bonté  d'en  marquer  leur  fatisladion, 
ânfi  que  Mr.  le  Maréchal  de  Noailles  Sc  Mr.  fon  Fils,  que 
le  bruit  des  Tambours  6c  des  Hautbois  y  avoit  attirez ,  6c  qui 
parurent  prendre  plaifir  à  pafler  dans  tous  les  Rangs ,  pour 
examiner  cette  Troupe  de  plus  près.  ^  ^ 

Le  Parlement,  toutes  les  Chambres  aOcmblées  le  même 
jour ,  à  caufe  du  renouvellement  de  Seraeftre ,  ordonna  que  la 
Cour  vaqueroit  le  4.  &  qu'en  réjoùiflance  de  l'Arrivée  de 
S.  M.  ledit  jour  toutes  les  Boutiques  feroient  fermées. 

M.  le  Duc  de  Chartres  étant  arrivé  le  2.  fut  loger  ^  à  la 
nouvelle  Intendance  avec  Madame  fon  Epoufe  ;  Mr.  le  Préfident 
Jobal  à  la  Tête  de  fix  ConfeiUers ,  eut  l'honneur  de  le^com- 
plimenter  le  lendemain  de  la  part  du  Parlement,  6c  Mr.  Simon 
à  la  Tcte  du  Magiftrat ,  de  lui  prefenter  le  Vin  de  Ville. 

M.  le  Comte  de  Clermont  arrivé  le  ^  fut  loger  ^^^^  la 
Maifon  des  Sis.  Paul ,  où  il  reçût  pareillement  le  Vm  de  Ville, 
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La  Milice  d'une  partie  des  Villages  du  Pays  Mefiln ,  la  plus 
à  portée  du  Chemin  que  devoit  tenir  S.  M.  ayant  été  aflemblée 
le  Mardi  4.  en  exécution  des  Ordres  de  M.  le  Maréchal  Duc 
de  Belleifîe ,  fut  placée  au  nombre  de  Teize  Bataillons  avec 
leurs  Drapeaux  ôc  Cocardes  uniformes ,  en  Bataille  dans  les 
Emplacemens  les  plus  propres ,  depuis  le  Village  de  Gravelotte 
diftant  de  deux  Lieues  de  Metz,  jufqua  celui  de  Longeville,  par 
les  foins  de  M.  de  Gondreville ,  Colonel  de  cette  Milice ,  ôc  de 
M.  de  Lapierre ,  l'un  des  Aydes  -  Major   de  Metz, 

La  grofle  Cloche  de  Mutte,  apartenante'à  la  Ville,  annonça 
dès  les  fept  heures  du  matin  aux  Peuples  par  trois  reprifes  , 
fonnant  en  volée,  l'Arrivée  de  Sa  Majefté,  6«c  le  bonheur  dont 
ils  dévoient  joiiir  de  voir  le  même  jour  leur  Augufte  Se  boi^ 
Maître. 

Les  quatre  Bataillons  de  la  Milice  Bourgeoife  qui  avoient  été 
ci-dévant  formez,  étant  fortis  de  la  Ville  avec  leurs  Officiers  Sc 
Drapeaux,  furent  fe  mettre  en  Bataille  dans  la  Prairie,  vis-à-vis 
la  Route  de  Paris ,  entre  le  Ban  St.  Martin  &  le  Chemin  de 
Plappevilîe,  qui  leur  avoit  été  deftiné,  ôc  ainfi  qu'il  fe  voit  fur 
la  fixiéme  Planche. 

Les  petits  Cadets  furent  fe  ranger  vers  les  neuf  heures  à 
l'extrémité  du  Glacis  fur  deux  lignes,  à  la  droite  de  l'Entrée 
du  Roy ,  &  les  grands  Cadets  à  la  gauche ,  fur  quatre  rangs 
de  hauteur. 

Les  Commandans  6c  Officiers  de  ces  deux  Corps  de  Cadets 
avoient  fait  drefler  plufieurs  Tentes ,  fous  lefquelles  les  Com- 
mandans donnèrent  la  Halte  aux  Officiers,  &  les  Officiers  aux 
Cadets   de    chaque  Compagnie. 

Les  Magiftrats  en  Robes  mi- parties  rouges  8c  noires,  portant 
leurs  Toques  ,  prêts  à  fortir  de  l'Hôtel  de  Ville  pour  fe  rendre 
à  la  Barrière  de  la  Porte  de  France,  avec  un  Day  de  Velours 
enrichi  de  Broderie  en  Or  6t  des  Armes  du  Roi ,  pour  recevoir 
Sa  Majerté  fuivant  l'ufage ,  en  furent  empêchez  par  Mr. 
Defgranges ,  Maître  des  Cérémonies ,  qui  déclara  que  l'intention 
du  Roi  étoit  qu'on  ne  lui  en  préfentât  pas  •  ils  laifTcrent  le 
Day  à  l'Hôtel  de  Ville ,  &  précédez  des  Violons  &  autres  Sim- 
phoniftes  ordinaires ,  des  Sergens ,  Bannerots  ÔC  Meffagers  en 
Cazaques  neuves,  ornées  des  Armes  du  Roi  &  de  la  Ville, 
furent  attendre  Sa  Majefté  à  l'extrémité  du  Réduit  de  ladite 
Porte  ,  vers  les  onze  heures  du  matin. 

M.  le  Maréchal  Duc  de  Belleifîe ,  précédé  de  fes  Gardes  8C 
Halebardiers ,  tous  en  Habits  neufs  de  Drap   vcrd,   bordé  d'un 

Galon 


•     .         1«  * 
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Galon  d'Argent,  6c  Veftes  d'Ecarlatte  bordées  de  même,  fc 
rendit  au  même  endroit  avec  M.  de  Rochecolorabe ,  Lieutenant 
de  Roi,  Commandant  de  la  Ville  ,   un  peu  avant  midi. 

Une  demie  heure  après  ou  environ ,  l'on  entendit  le  bruit 
de  quantité  de  Boettes,  qui  fe  tiroicnt  au-deflbus  du  Village 
de  Chazclle  ,  £c  qui  annonçoient  que  le  Roi  fortoit  de  celui  de 
Moulins  3  à  ce  premier  bruit  en  fucceda  un  autre  de  pareilles 
Boettes ,  qui  fe  tiroit  fur  un  grand  Batteau  orné  de  Mâts  5ç 
Pavillons  aux  Armes  du  Roi  6c  de  la  Ville,  que  le  Sr.  Delmont, 
Maître  des  Bateliers,  avoit  fait  placer  fur  la  Rivière  de  Mozelle, 
à  la  hauteur  du  Village  de  Longeville,  &  qui  avertifluit  que 
Sa  Majcfté  en  fortoit. 

L  on  entendit  un  moment  après ,  les  Tambours  des  quatre 
Bataillons  de  la  Milice  Bourgeoife,  qui  étoit  en  Bataille  vis-à-vis 
la  Chauffée  ,  battre  aux  champs ,  ôc  l'on  reconnut  que  le  Roi 
y  paffoit  ,  par  le  Salut  des  Officiers  6c   des  Drapeaux. 

Le  Roi  étant  paffé  entre  les  Files  des  deux  Corps  des  Cadets ,  qui 
eurent  l'honneur  de  lui  préfenter  les  Armes,  Sa  Majefté  s'arrêta 
pour  recevoir  le  Compliment  de  M.  le  Maréchal  Duc  de  Belieiflc, 
Se  Mr.  Defgranges ,  Maître  des  Cérémonies ,  ayant  préfenté  au 
Roi  les  Magiftrats  ,  Mr.  Simon  premier  Echevin  ,  en  fléchiflànt 
le  genoiiil ,  offrit  fur  un  Baiïin  d'Argent  deux  Clefs  croifées 
l'une  fur  l'autre ,  artiftement  travaillées  ,  furdorées  &  attachées 
par  un  Cordon  de  Soye  noir  6c  Argent,  avec  des  Glands  de 
même,  en  difant  à  Sa  Majefté  ; 


S. 


R  E, 


Kie-a  de  pîm  glorieux  £ff  de  plus  heureux  pour  nous  ^  pour 
cette  Province f  que  t Arrivée  de  V.  Ad.  en  cette  Ville  ,  vous 
'veneT^'i  SIRE,  en  Vainqueur  y  rétablir  le  calme  que 'vos  Ennemis 
fur  la  Frontière  auoiœt  troublé  y  ^  raffurer -vos  fidèles  Sujets  y 
qui  pourront  déformats  en  fureté  conti-nuer  leurs  Vœux  pour  h 
Confèrvation  de  Votre  Augujle  Majejîe  5  No^j  dvo?)s  thonneur , 
SIRE,  en  vous  ajjurant  de  notre  z^élc  ^  de  notre  fidélité  y  de  préfenter 
à  V.  M.  les  Clefis  de  la  Ville  ^  les  Cœurs  ds  fis  Citqyem  ^ 
fomtne  un  Bien  qui  lui  apartient. 
'_( 

Xc  Roi  reçût    enfuite  les  Clefs ,  ôc  les  remit  à  Mr.   le  Duc 
^e  Villeroy  ,  Capitaine  de  fcs  Gardes., 


S.  M.  étant  entrée  dans  la  Ville,  trouva  toutes  les  Rues  de 
Ton  PafTage  bordées  des  deux  cotez ,  par  les  Régimens  qui  com* 
pofoient  la  Garnifon ,  qui  lui  préfenterent  les  Armes,  la  Bayon- 
jiette  au  bout  du    Fulil. 

L'Entrée  fe  fit  dans  Tordre  qui  fuit  5  au  fon  des  Inftrumens, 
de  la  Cloche  de  Mutte  6c  de  toutes  celles  de  la  Ville  ,  au  bruit 
de  cent  cinquante  Pièces  de  Canon  ,  placées  fur  tous  les  Rem- 
parts ,  qui  tirèrent  chacune  trois  fois ,  6c  aux  Acclamations  des 
Peuples. 

Le  Prévôt ,  les  Officiers  6c  Archers  des  Bandes  ouvroient  h 
Marche. 

Un  Détachement  de  plufieurs  Gardes  du   Corps ,  ayant  leurs 
Officiers  à  leur  Tête ,  étoit  précédé  par    ks  Trompettes    de    la 
'  Maifon  du  Roi. 

S.  M.  fupcrbement  montée  marchoit  enfuite  entre  M.  le  Maré- 
chal de  Noailles,  M.  le  Duc  de  Villeroy,  Capitaine  de  fes  Gardes 3 
Elle  étoit  fuivie  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  de  fa  Cour. 

Etant  parvenue  à  l'ancienne  Enceinte  de  la  Ville  fur  la  Place 
du  Pont  des  Morts,  il  parut  que  l'Arc  de  Triomphe  qui  y  avoit 
été  élevé  avec  fes  Accompagnemens  fous  lequel  elle  pafla ,  avoit 
mérité  fon  attention  ,  foit  par  fa  Conftrudion ,  foit  par  la  mul- 
titude des  Dames  qui  occupoient  les  Gradins  des  deux  Amphi- 
téatrcs   qui  l'environnoient. 

L'empreflement  de  voir  pafler  le  Roi  fut  fi  grand ,  que  toutes 
les  Croifées,  même  les  Lucarnes  des  Greniers  étoient  remplies 
de  deux  à  trois  rangs  de  Pcrfonnes  de  hauteur ,  qui  mêloient 
leurs  cris  de  VIVE  LE  ROY  avec  ceux  des  Peuples  qui 
étoient  dans  les  Rues. 

S.  M.  ayant  mis  pied  à  terre  fur  la  Place  d'Armes ,  Se  étant 
entrée  dans  la  Cathédrale,  trou\a  Mr.  l'Evêque  de  Metz  au  bas 
de  l'Efcalier ,  à  la  Tête  de  Mrs.  les  Princier  6c  Chanoines  de 
ladite  Eglife ,  de  ceux  des  Collégiales  de  St.  Sauveur  6c  <ie  St. 
Thicbault  ,  Sc  de  Mrs.  les  Curez  des  Paroifles ,  lefquels  étoient 
tous  en  Chapes. 

Mr.  l'Evêque  préfenta  l'Eau  bénite  au  Roi  ,  6c  S.  M.  s'étant 
mife  à  genoux  fur  un  Couffin,  qui  fut  placé  par  Mr.  le  Princier, 
Mr.  l'Evêque  donna  la  Relique  de  la  vraie  Croix  à  baifer  à 
S.  M.  êc  s'étant  relevée ,  Mr.  l'Evêque  en  Chape  &  Mitre ,  le  Bâton 
Paflorale  à  la  main ,  eut  l'honneur  de  la  complimenter ,  ■&  pré- 
cédé du  Clergé ,  de  la  conduire  dans  le  Chœur  où  il  y  avoit 
dans  le  Sanctuaire  un  Prié -Dieu  avec  un  Couffin  6c  un  Fauteuil 
qui  lui  avoit  été  préparé,  Se  plufieuis  Couffins poui  les  ScigneUiS 
de  fa  Cour. 


Le  Roi  étant  placé.  Ton  chanta  un  Motet  5c  le  Bombe  Jàhum 
fac  Regan^  en  Mufique. 

Avant  que  le  Roi  fortît  du  Chœur,  Mr.  l'Evêque  monta  à 
l'Autel  6c  donna  fa    Bénédiûion. 

Mr.  l'Evêque  précédé  du  Qergé  rcconduifit  S.  M.  jufqu'à  la 
Porte  de   l'Eglife ,  6c  feul  jufqu'au   Parvis. 

Quoique  le  Chapitre  comptoit  que  le  Roi  n'arriveroit  que  le 
foir ,  il  ne  laiffa  pas  outre  un  nombre  infini  de  Bougies  pofées 
au-devant  du  Tréfor  qui  étoit  ouvert  y  ôc  de  Cierges,  y  compris 
ceux  de  la  Couronne ,  de  faire  allumef  encore  trois  mille 
Lampions,  qui  avoicnt  été  placez- tant  au^deffus  du  Sanduaire 
que  dans  la  Nef. 

Le  Roi  étant  remonté  à  cheval  avec  toute  la  Suite  j  pafîa  par 
la  Place  St.  Jacques,  la  Rué  des  Clercs,  fous  I'Atc  de  Triomphe 
a  l'entrée  de  l'Efplanade  ,  ôC  alla  mettre  piçd  h.  terre'  dans  la 
Cour  du  Gouvernement  ,  où  S.  M.  voulut  bien  recevoir  le  Vin 
de  Ville  5  elle  monta  enfuite  dans  l'Apartemcnt  du  p rem iet  Etage, 
qui  lui  étoit  deftiné  pour  fon  Logement ,  6c  qui  avoit  été  étayé 
fuivant  l'ufage.  :^'  ■; 

Mrs.  les  Duc  de  Bouillon ,  Grand  Chambellan ,  Duc  de  Fleury , 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre, Duc  de  la  Rcchefoticault, 
Grand  Maître  de  la  Garde -Robe  &  Duc  de  Villeroy,  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  5  Mrs.  les  premier  Médecin  ,  Chirugicn 
8c  autres  Officiers  de  Service  indirpcnfable  près  de  S.  M.  furent 
logez  dans  les  differens  Apartemens  du  Gouvernement. 

Sur  les  deux  heures  après  midi  M.  le  Maréchal  Duc  de  Belleifle 
fit  fervir  dans  la  première  Pièce  de  l'Apartemeïit  de  S.  M.  une 
Table  de  vingt  Couverts  3,  Le  Roi  ôccupoit  feule  l'un  des  petits 
cotez  parallèle  à  la  cheminée  ^  M.  le  Maréchal  Duc  de  fielIeiHc 
étant  derrière  fon  Fauteuil  pour  le  fervir ,  S.  M.  le  fit  mettre 
à  Table ,  M.  le  Chevalier  de  Geyfen ,  Colonel  d'Infanterie,  Cher 
valier  de  St.  Loiiis  6c  Capitaine  des  Gardes  de  M.  le  Maréchal 
Duc  de  Belleifle ,  eut  l'honneur  de  fervir  S.  M.  pendant  tout  le 
Repas  j  les  dix -neuf  autres  Couverts  furent  occupez  par  les 
Princes,  Grands  Officiers  de  la  Couronne  6c  autres  Sçigueui^ 
ci-après  nommez  ôc  placez  dans  Tordre  fuivant,        ..,    ,'^     , 
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LE    ROY. 

ayf  la  droite,  ^yî  la  gauche. 


M.  le  Duc  de  Chartres. 

M.  le  Maréchal  Duc  de  Bellcifle. 

M.  le  Duc  d'Aycn,  Maréchal 
de  Camp,  Ayde  de  Camp 
du  Roi. 

M.  le  Duc  d'Aumont,  Maréchal 
de  Camp ,  Ayde  de  Camp 
du  Roi. 

M.  le  Prince  de  Soubize,  Ca- 
pitaine des  Gendarmes  de  la 
Garde ,  Ayde  de  Camp  du  Roi. 

M.  le  Duc  de  la  Rochefoucault, 
Grand  Maître  de  la  Garde - 
Robe. 

M.  le  Comte  de  Laval ,  Lieute- 
nant Général  des  Armées  du 
Roi. 

M.  le  Marquis  de  Balleroy, 
Lieutenant  Général  des  Ar- 
mées du  Roi,  Gouverneur 
de  M.  le  Duc  de    Chartres. 

M.  le  Comte  de  la  Suze,  Grand 
Maréchal  des  Logis  de  la 
Maifon  du  Roi. 

M.  le  Comte  de  Sourches  de 
Monfaureaux ,  Grand  Prévôt 


M.    le    Comte    de    Clcrmont, 

Prince  du  Sang. 
M.  le  Duc  de  Bouillon,  Grand 

Chambellan. 
M.  le  Duc  de  Fleury ,  premier 

Gentilhomme  de  la  Chambre. 

M.  le  Duc  d'Ozolinsky,  Grand 

Maître   de  la  Maifon  du  Roi 

de   Pologne. 
M.  le  Comte  de  Noailles ,  Ma- 

réchal  de   Camp  ,  Ayde   dé 

Camp  du  Roi, 
M.  l'Evêque  de  Metz. 


M.  le  Comte  d'Argenfôn,  Mi- 
niftre  6c  Secrétaire  d'Etat  de 
la    Guerre. 

M.  le  Duc  de  Villeroy,  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps. 

ï  •  ' 
M.  lé 'Duc  de  Pequigny ,  Capi- 
taine    des    Chevaux  -  Légers 
de   la    Garde,  &    Ayde  de 
Camp   du   Roi. 


de  rHôtel.  . 

'Le-'Repar  fut  lérvi  avec  la  plus  grande  délicatefle  ,  ordre  8t 
fomptuofité  ,  8C"  dura  deux  grandes  heures,  pendant  lefquelles 
S.  M.  montra  une  grande  fatisfadtion  6c  beaucoup  de  gayeté 
6c  d'affabilité. 

L  affluence  prodigieufe  de  Gens  diftinguez  des  deux  Sexes  6c 
de  tous  Etats ,  qu'il  y  eut  pendant  le  Diné  dans  la  Pièce  où 
mangeoit  le  Roi ,  comme  dans  tout  le  refte  du  Château ,  n'aporta 
aucun  embarras  au  Service  ,  auquel  furent  employez  80.  Fufilicrs 

commandez 


commandez  par  quatre  Sergcns  du  Bataillon  de  Fontcnay  de 
Royal  Artillerie,  20.  Valets  de  Chambre  donnoient  à  boire  ôC 
fervoient. 

En  même  tems  que  Ton  fervit  la  Table  du  Roi,  M.  le  Ma- 
réchal Duc  de  Belleifle  avoit  fait  fervir  dans  différentes  Pièces 
de  i'Apartement  du  Rez  de  Chauffée  du  Château,  les  autres 
Tables  fuivantes  î 

S   ç   A  V   G   I   R, 

Une  Table  de  25.  Couverts  pour  Mrs.  les  Officiers  des  Gardes 
du  Corps,  Ecuycrs,  Gcntiihommes  ordinaires  6c  Aumôniers  du 
Roi. 

Une  de  25.  Couverts  pour  les  Gendarmes,  Chevaux -Légers, 
Moufquétaires ,  &;c. 

Une  de  20.  Couverts  pour   les  Pages  du   Roi. 

Une  de  12.  Couverts  pour  Mrs.  les  Officiei-s  des  Cent  Suiffes 
de  la  Garde. 

Une  de  12.  Couverts  pour  les  premiers  Valets  de  Chambre 
du  Boi. 

Une  de  8.  Couverts  dans  I'Apartement  de  Mr.  le  premier 
Médecin  pour  lui,  le  premier  Chirurgien,  les  autres  Médecins 
&   Chirurgiens  de  Quartier. 

Une  de  8.  Couverts  pour  le  Confcffeur  du  Roi  §C  fcs  Cha- 
pelains ordinaires. 

Une  de  2  5 .  Couverts  pour  les  Huiffiers ,  Valets  de  Chambre 
ordinaires.  Porte -Manteaux,  &  le  refte  des  Perlonnes  attachées 
au   Service  de  la  Chambre  du   Roi. 

Une  de  douze  pour  les  Maître  d Hôtel,  Controlleurs ,  ôc  autres 
Perfonnes  principales  de  la  Bouche  6c  du  Gobelet. 

Une  de  20.  Couverts  où  mangèrent  20.  des  Gardes  du  Corps^ 
qui  fut  relevée  par  une  pareille  pour  20.  autres  Gardes. 

Une  de  12.  Couverts  oii  mangèrent  Mrs.  les  Officiers  du  Ba- 
taillon de  Fontenay  du  Régiment  de  Royal  Artillerie,  qui 
montoit  la  Garde  chez  le  Roi,  pendant  fon   Séjour  à   Metz. 

Outre  ces  Tables  différentes  qui  furent  fervies  avec  beaucoup 
d'ordre  6c  de  magnificence  ,  il  y  eut  encore  plufieurs  autres 
petites  Tables  de  4.  5.  6c  6.  Couverts  dans  des  Chambres  parti- 
culières ,  dont  la  délicatefîè  &  la  propreté  ne  laifferent  rien  à 
défirer. 

La  bonne  Chérc  de  toutes  ces  Tables  fut  accompagnée  d'une 
profufion  de  toutes  cfpéces  de  Vins  Etrangers ,  autant  propres  à 
flatter  le  goût  des  Convives ,  que  la  vùë  éîoit  agréablement  amufée 
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dés  Criiiaux,  Caramels  8c  Ornemens  de  Fleurs  5c  de  Verdures, 
qui  formoient  fur  chacune  des    Defferts   admirables. 

Les  Cent  SuifTes  de  la  Garde  eurent  auffi  une  Table  fervic 
dans  leur  Salle. 

11  y  en  eut  encore  trois  différentes  pour  les  Valets  de  Pied , 
Cochers ,  Palfreniers   8c   Gens  de    TEcurie. 

La  Fête  fut  couronnée  par  le  Repas  qui  fut  donne  aux  80. 
Fufiliers  de  Royal  Artillerie  ,  fur  une  Table  qui  fut  drefftc 
par  eux  dans  la  BafTecour  du  Château ,  où  il  avoit  été  conftruit 
les  jours  précédens  quatre  grandes  Cuifines,  qui  occupoient 
chacune  deux  des  Remifes ,  la  Cuifine  du  Château  ayant  uni- 
quement fervi  pour  la  Table    du    Roi. 

S.  M.  en  fortant  de  Table  joiia  ôc  fit  la  convcrfation  dans 
Ton    Apartement. 

Madame  la  DuchefTe  de  Modéne  étant  arrivée  vers  les  fix 
heures  du  foir  du  même  jour,  fut  loger  dans  la  Maifon  de 
M.  de  Tfchudy ,  Confeiller  -  Chevalier  au  Parlement  ^  mais  s'y 
trouvant  trop  éloignée  du  Château,  S.  A.  en  fortit  deux  jours 
après ,  &:  fut  occuper  celle  de  M.  l'Abbé  de  la  Richardic , 
Rue  aux  Ours, 

Les  trois  Faces  de  FArc  de  Triomphe  placé  à  l'entrée  de 
l'Efplanade,  furent  illuminées  pendant  toute  la  nuit,  d'un  nombre 
infini  de  Lampions  6c  de  Gobelets ,  qui  formoient  différentes 
Décorations  très  -  agréables  6c  très  -  brillantes  5  l'on  alluma  dès 
le  commencement  en  figne  de  joye  ,  fuivant  Fufage  de  la  Vilîe , 
la  Pile  de  Fagots ,  ôc  en  place  d'un  Feu  d'Artifice  convenable , 
qui  n'a  pu  être  préparé  faute  de  tems,  le  Magiftrat  fit  tirer 
250.  Fufécs  volantes,  tant  doubles,  d'honneur,  Marquifes,  que 
de  Caille ,  quatre  doubles  Malles  garnies  chacune  de  60.  gros 
Sauciflbns,  18.  Gerbes  &  24.  Pots  à  Feu,  le  tout  environne  de 
66.  Tourteaux  gaudronnez. 

Les  Remparts,  Battions  6c  Courtines  de  la  Citadelle  vis-à-vis 
du  Château  SC  de  l'Arc  de  Triomphe,  furent  illuminez  par 
quantité  de  Pots  à  Feu  6c  Fafcines  gaudronnées ,  qui  faifoient  à 
travers  les  Arbres  un  effet   merveilleux. 

La  Maifon  de  M.  du  Bauchet ,  Commandant  de  la  Citadelle , 
dans  laquelle  M.  le  Maréchal  Duc  de  BcUcifle  &  Madame  la 
Marécliale  s'ctoient  retirez ,  fut  illuminée  en  dedans  6c  en  dehors 
fur  fon  contour  d'une  infinité  de  Lampions  6c   de  Pots  à  Feu. 

Le  Portail  de  la  Cathédrale  du  coté  de  la  Place  d'Armes , 
8c  ceux  des  Collégiales ,  Abbayes,  6c  de  toutes  les  Eglifes  de  la 
yuic ,  étoient  fi  agréablement  éclairez  de  Lampbfls ,  qui  avoient 
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ctc  placez  avec  tant  de  goût ,  que  l'on  ne  pouvoit  s'*empêchcï 
d'en  admirer  l'ordre  &  Féclat. 

Mr.  l'Evêque  avoit  fait  décorer  les  principales  Entrées  de  fon 
Palais  Epifcopal  de  deux  Portiques,  aux  Frontons  defquels 
ctoient  peintes  les  Armes  du  Roi,  les  quatre  Pilaftres  étoient 
ornez  de  Peinture  cmaiJJée  de  Fleurs  de  Lys ,  6c  avoit  fait  pra* 
tiquer  au  bas  de  chacun  des  deux  Pilaftres  de  celui  du  côté 
de  l'Hôtel  de  Ville  un  Jet  de  Vin  5  ces  deux  Portiques  furent 
pareillement  illuminez  de  quantité  de  Lampions  pendant  la  nuit. 

Les  Façades  de  toutes  les  Maifons  de  la  Ville  étoient  éclairées 
de  différentes  façons ,  ôc  celles  des  Hôtels  £c  des  principaux 
Habitans  n'étoient  diftinguées  que  par  \m  plus  grand  nombre  de 
Lampions  ôc  de  Pots  à  feu  ^  en  forte  que  pendant  cette  nuit 
l'on  voyoit  auffi  clair  dans  toutes  les  Rues ,  qu'en  plein   midi. 

La  Rue  des  Juifs  étoit  audi  diftinguée  des  autres  par  un  Cor- 
don de  Lampions ,  régnant  le  long  du  premier  Etage ,  6c  par 
27.  Arcades  de  différentes  figures,  placées  à  12.  ou  15.  toifes 
de  diftance  les  unes  des  autres ,  peintes  en  bleu ,  ornées  de 
quantité  de  Fleurs  de  Lys  8c  d'Infcriptions  de  VIVE  LE  ROY, 
en  Lettres  Hébraïques  d'un  côté,  6c  en  François  de  l'autre, 
d'un  Cartouche  couronné  au  milieu ,  repréfentant  d'un  côté  ks 
Armes  du  Roi ,  6c  de  l'autre  deux  LL  en  forme  de  Chiffre , 
le  tout  doré.  Chacune  de  ces  Arcades  foutenoit  au  deflbus  des 
Cartouches ,  un  grand  Luftre  de  Criftal  ou  de  Cuivre  doré , 
garni  de  quantité  de  Lumières.  Les  Faces  de  toutes  les  Maifons 
qui  avoient  été  blanchies  jufqu'à  la  hauteur  du  premier  Etage , 
étoient  décorées  de  Portraits  du  Roi,  de  la  Reine  ,  de  M.  le 
Dauphin  ,  de  Tableaux  ôc  de  Miroirs ,  6c  au  -  deffous  de  tous 
ctoient  des  Plaques  de  Cuivre  auffi  garnies  de  Lumières ,  dont 
la  réverbération  ainfi  que  celle  des  Luftres,  augmentoit  infiniment 
l'Illumination  de  cette  Rue ,  principalement  au  -  devant  de  la 
Synagogue ,  où  les  Juifs  avoient  fait  pratiquer  une  efpece  de  Por- 
tique peint  dans  le  même  goût  que  les  Arcades ,  6c  garni  d'une 
infinité  de  Lampions,  dans  le  milieu  duquel  ils  avoient  fait 
placer  le  grand  Quadre  de  leur  Synagogue  ,  qui  contient  la 
Prière  qu'ils  font  tous  les  jours  de  Sabbath  6c  de  Fêtes  Solem- 
nelles  ,  pour  la  fanté  6c  profperité  du  Roi  6c  de  toute  la  Famille 
Royale.  Leur  grande  Synagogue  fut  tapiffée  des  quatre  cotez, 
8C  décorée  de  tous  les  Ornemens  de  leur  Tabernacle,  qui  n'y^ 
paroiffent  que   les  jours  de  leurs  Fêtes    Solemnellcs. 

Toutes  ces  Illuminations  ont  été  réitérées  dans  toute  la  Viîle 
le  lendemain  6^  le  furkndemain,  pendant  lefqucis  le  MagJftiat 
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a  fait   tirer  pareil  nombre  de  Fufées  8C  de  Pièces   d'Artifice* 

L'ufage  de  la  Ville  de  Metz  étant  chaque  jour  de  faire 
fouhaiter  le  bon  Soir  à  S.  M.  par  trois  coups  de  la  grofle  Cloche 
de  Mutte ,  elle  fut  fonnée  en  volée  à  caufe  de  la  préfence  du 
Roi  ,  à  trois  reprifes ,  pendant  les  premiers  jours ,  avec  toutes 
les  Cloches   de  la  Ville. 

Après  que  le  Roi  eut  entendu  la  Mefle  dans  FEglife  de 
St.  Arnould  le  lendemain  5.  Août ,  S.  M.  de  retour  au  Châ* 
teau  reçût  la  ViCte  du  Parlement,  les  Préfidens  en  FoururCj 
Se  tous  avec  les  Confeillers  en  Robe  rouge ,  ayant  été  introduits 
dans  la  Chambre  du  Roi  avec  les  Cérémonies  ordinaires  -,  M.  de 
Montholon  premier  Préfident  eut  l'honneur  de  faire  à  S.  M.  un 
Compliment ,  auquel  ayant  répondu  gracieufement ,  la  Compa- 
gnie s'eft  retirée   dans  le  même  ordre   qu'elle  étoit  entrée. 

Le  Roi  fe  mit  enfuite  à  Table  6c  dîna  en  Public ,  où  nne 
infinité  de  Dames  de  diftinâiion  de  la  Ville ,  &:  autres  prefiees 
du   défir   de  voir  le  Roi,  furent  fatisfaites. 

S.  M.  voulant  voir  les  nouvelles  Fortifications ,  commença  le 
même  jour  fur  le  foir ,  par  la  Vifite  de  celles  de  la  Double 
Couronne  de  Mozelle ,  précédée  par  M.  le  Maréchal  Duc  de 
Belleille,  qui  eut  l'honneur  d'en  faire  remarquer  à  S.  M.  le 
mérite  6c  l'utilité  5  6c  étant  rentrée  par  le  Pontiffroy,  elle  eut 
le  tems  d'examiner  encore  la  beauté  des  deux  grands  Corps 
de  Cazernes ,  que  la  Ville  a  fait  conftruire  en  Chambiere  en 
17^5.  pour  l'Infanterie  6c  en  17^9.  pour  la  Cavalerie,  avec 
les   Pavillons  détachez ,  deflinez  pour  le  Logement  des  Officiers* 

Les  Sindics  des  Juifs  ayant  été  avertis  dès  le  5.  au  foir,  que 
S.  M.  vouloit  bien  voir  palTer  devant  elle  le  lendemain  à  raidi 
la  Cavalcade  6C  le  Char  de  Triomphe  ,  qu'ils  avoient  préparé, 
fe  préfentcrent  à  l'heure  indiquée  ,  £c  entrèrent  à  la  Cour 
du  Château    dans  l'ordre  fuivant. 

Le  Grand  Rabin  &  les  Sindics  de  la  Communauté  des  Juifs, 
tous  à  pied,  en  Habit  8c  Manteau  de  Soye  noire,  &  Rabats 
blancs,  marchoient  les  premiers  deux  à   deux. 

Deux  Viellards  à  cheval  en  Habit  de  Velours  noire ,  Vefte 
de  Drap  d'Or ,  l'Epée  à  la  main  ,  précédoient  trois  Hautbois  en 
Volant  rouge,  6c  40.  Viellards  à  longue  Barbe  blanche,  en 
Habit  noir  ,  Manteau  de  Cérémonie  pour  les  jours  de  Sabbath  , 
en  Chapeau  plat  6c  Rabat  blanc  ^  ils  marchoient  tous  dans  le 
même  ordre  que  les  Sindics. 

Suivoit  la  première  Compagnie  à  cheval,  compofée  de   deux 
Trompettes  en  Habit  rouge ,  de  deux  Officiers  en  Habit  de  Ve- 
lours 
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îoufs  mit ,  Veflc  de  Drap  d'Or ,  8c  de  40.  Hommes  eft  Habit 
de  Damas  noir ,  Manteau  de  Soye  noir ,  portant  chacun  un  Ru- 
ban jeaune  très- large  en  guife  de  Bandoulière,  à  laquelle  étoit 
attaché  un  Cartouche  rcpréfentant  les  Armes  de  France  ôc  de 
Navarre  ,  avec  l'Infcription  de  V I V  E  L  E  R  O  Y"  j  Ils  avoient  tou^ 
une  Cocarde  de  Ruban  Weu  ôc  blanc  à  leur  Chapeau  fans  Bord  j 
Les  Houfles  de  leurs  Chevaux  6c  les  Chaperons  étoicnt  uniformes 
dun  Drap  écarlate  bordé  d'un  Galon  d'Or,  &  les  Crins  de 
leurs  Chevaux  étoient  trelTcz  de  pareil  Ruban  que  celui  des 
Cocardes. 

La  Seconde  Compagnie  qui  fuivoit  ctoit  pareille  à  la  pre- 
mière, à  la  dift'érence  feulement,  qu'elle  n'avoit  qu'un  Trompette^ 

Les  Chantres  de  la  Synagogue  marchoient  enfuite ,  8c  précé- 
doient  un  Char  de  Triomphe ,  tiré  par  quatre  grands  Chevaux 
de  Caroffe  ,  conduit  par  un  Cocher  en  Habit  écarlate  ,  8c  un 
Portillon  en  Vcfte  de  même  Drap  galonné  en  Or  ,  ôc  en  Cha- 
peau bordé  de  même ,  avec  Plumet  ÔC  Cocarde ,  ayant  chacun 
des   Gands  blancs   à  Frange    d'Or. 

Ce  Char  étoit  dun  goût  fingulier,  couvert  d'un  Tapis  bleu 
femé  de  Fleurs  de  Lys  Se  de  Dauphins  ^  le  milieu  étoit  orné 
d'une  efpece  d'Arche  en  Filigrane,  formé  par  de  s  Grains  de 
Corail  8c  de  Criftal  -,  il  y  avoit  au  -  defilis  un  Couffin  de  Velours 
craraoify  ,  bordé  de  Galon  ôc  Frange  d'Or  ,  fur  lequel  étoit 
une  Couronne  Royale  bien  dorée  ^  fur  les  cotez  paraiifloient  les 
Portraits  du  Roi  Se  de  la  Reine,  dans  des  Quadres  compofez  de 
pareils  Grains  que  ceux  ci  -  deffus  5  il  y  avoit  fur  le  devant  une 
Syréne  mouvante,  2c  fir  le  derrière  une  efpéce  d'Etendart  rc- 
préfentant un  Soleil  peint  Se  enirichi  de  Broderie  ÔC  Franges 
d'Or  3  Ôc  fur  le  contour  de  cet  Arche  on  lifoit  les  Infcriptions 
en  Lettres  d'Or  de  VIVE  LE  ROY,  LA  REINE  ôc  Mon- 
feigneur  LE  DAUPHIN  ^  les  fix  Muficiens  ÔC  Symphoniftes 
qu'ils  avoient  fait  venir  d'Allemagne  pour  cette  Cavalcade,  étoient 
placez  fur  ce  Char  devant  ôc    derrière    ladite  Arche. 

Quatre  Ecuyers  en  Habit  de  Velours  ,  Vefte  riche,  i'Epéc  à 
la  main  ôc  fuperbement  montez ,  jnarchoient  aux  cotez  de  ce 
Char,  qui  étoit  fuivi  d'une  troifiémc  Compagnie  pareille  aux 
deux  premières. 

Deux  autres  Compagnies  de  chacune  40 .jeunes  gens  bien  montez, 
habillez  de  même  que  les  premières,  à  l'exception  quelles  ne 
portoîent  point  de  Bandoulière ,  fuivoient  ÔC  fcrraoicnt  la  Marche. 
Toutes  ces  Compagnies  avoient  chacune  une  efpece  de  Bannière 
ouEtandart,  fur  lefquels  étoient  écrites  des  Louanges  pour  le  Roi, 
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Cette  Troupe  ayant  défilé  devant  S.  M.  qui  étoit  aux  Fenêtres 
du  Château  avec  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  s'cft  rangée  fur  quatre 
de  hauteur ,  le  Char  de  Triomphe  vis  -  à  -  vis  le  Roi  ^  Se  le  Grand 
Rabin  avec  les  Sindics  6c  les  Vieillards  s' étant  avancez  ,  fit  à 
S.  M.  la  Harangue  en  Hébreu,  dont  la  traduâion  fuit. 

NOTRE  THES-PUISSANT  GRAND  AlONAR^ 
QUE  ET  SEIGNEUR,  dont   k  Trône  ejlap^jéfar 
idiVs'.'v.  8.'  Nqmté  ^  la  jujlke ,    les  HcbreMX    vos  fidèles  Sujets    vepofant   i 
l'ombre  de  votre  proteBion  ,  ^  tohrcx,  par  grâce  fpécialc  dans  b 
Royaume  que  les  Rois  vos  PrédcceJJeifi'S  ^  V.  M ,  avcx,    en    en 
héritage  dis  Seigneur  k  Dieu  d'Ifracl ,  fe  projlerncr-t  pour   baifer   la 
terre  oii  font  les  vejlges  de  votre  grandeur  fupréme  :  Nous  louons 
Ch.9.\:  6.  fans  ceffe  le  Seigneur,  ^  lui  rendons  grdce  de  ce  quil  a  fait  part 
Vf  io  V.  2.  ^^  fi  propre  gloire  4  V.  M.   en  vous  fa?fant  porter  la  marque  de 
la  principauté.  Cejl  vers  ce  Seigneur  le  Dieu  d'Ifrael,  qui  par  ja 
toute -puijfance  donne  la  ViBoire  aux  Rois,  que   nous  fixons   nos 
regards,  ^  élevons  contmitellement  les  mains  pour   obtenir  de  lui 
l'élévation  ^  tagrandiffemetit  de  la  puiffancc  de  fin    Oint,   que 
mifcricorde  lut  foit  faite ,  ^  que  h  Trône  de  V.  M.  fiit  élevé  4 
Pr.i7.v.5i.  tel  point ,  que  les  Ethiopiens  viennent  je   projlerner    devant   lui, 
^  que  vos   Ennemis  foient  réduits  à  movàre  la  terre ,  que   tous 
les  Rois  de  l'Univers  vous  foint  fournis  ^   toutes   (es    Nations 
afjiijetttes.    Nous  fuplions  ce  même  Dieu ,  qui    autrefois    e?ivoya 
jy^\^' fin  Ange  pour  conduire  Jofué ,  lorfquil  marchoit  à    la  défake   des 
^  I .  Rois  de  la  Terre  promifc ,  de  l'envoyer  également  pour  guidey 
les  pas  de  V.  M.   ^  l'aider  à  humilier  fes    Ennernis  j   que    ce 
Dieu  qui  fit  entendre  un  bruit  terrible  lorfquil  accompagna  te  Rot 
David ,  qui    cojnbattoit    (es  Philifiins  ,  veuille   bie?i   accoyyipagnev 
V.  M.  qu'il  faffe  fendre  les  nues  par  l'éclat  de  fa   pré/ence  ,    ^ 
qu'il  en  jafje  fortir  U  foudre  fur  la  tête  de   tous  vos  Ennemis, 
L.  4.  des  Qtiejifin  ce  Dieu   qiu  par  fin  Ange  e?ivoyé  ôu  Roi  Ex^échias ,  ^ 
Roisch.i;;.  ^^^-  ^  cxterjutné  185.  mille  Affyriens  dans  une  feule  tmit ,  n'épargne 
^'  ^^'        pas  un  dg  ceux  qui  ont   ofé  lever  le  bras  co?itre  V.  M.  Ce  fint 
SIRE^  les  Vœux  que  nous  fat  fus  pour  elle,  en  mus  projlernant 
Erdici-  ch.  à  fis  pieds  :  J'ofe  la  conjurer  pour    toute  ma  Nation ,  de  vouloir 
7.  V.  3.      lien  continuer  à  nous  protéger,  Adontrex.-nous  SIRE ,  votre  mi" 
fericorde  ,  ^  accordcT^-nous  votre   ajpflance   falutaire ,  puifqtfe  U 
clémence  ^  la  jufice  font  a  vous.    Souvenez,- 'vous   des  grâces 
que  vos   Augufles   Prédecefeurs  nous   ont  accordées  ^    jjous  avofis 
fous  leurs  Règnes  ^  feus  leur  proteBion  paffé   des  jours  tranquites 
dans  votre  Rojamne ,  nous  efperons  SIRE,   de   votre  bo?ité  la 


même  faveur '^  aujft  prierom^-nous  cdm  qui  aymt  fêit  alliance  ave6 
îjraél ,  a  p'onits  di  ne  la  pas  rendre  'tja;ne  >  en  élcvaM  notre 
Roi  an  comble  de  la  gloire  \  que  la  fplendem  de  fon  Trône  fait 
éternelle  ^  éclate  co'mme  le  Sofe/l  ^  que  fon  Dojnaine  s'étende 
d'wne  Mer  à  l'autre  jufqn'auK  extrémité^,  de  la  Terre  ,•  qiian 
digne  Prinee  dans  lequel  nom  avons  le  bonheur  de  voir  renaître 
'votre  A'igufîe  Sang ,  le  Seigneur  étabhjfe  une  Alaifon  fidclle  comme 
il  a  fait  à  David  jon  Serviteur ,  ^  qvHd  contraire  avec  lui , 
comyne  avec  ce  Samt  Roi ,  une  Aiha?2ce  de  Vie  ^  de  Faix, 
AMEN, 

La  Harangue  ûmc ,  le  grand  Chantre  a  entonné  des  Cantiques 
&  des  Prières  en  Hébreu  ,  pour  la  profperité  6c  confervation 
de  S.  M.  ils  ont  été  chantez  en  Mufique  à  la  mode  dts  Juifs', 
dans  laquelle  les  Symphoniftes  6c  ks  Trompettes  fe  faifoicnt 
entendre   de  tems  à  autre. 

La  Mufique  finie ,  cette  Cavalcade  eft  fortie  de  la  Cour  du 
Château  dans  le  même  ordre  qu  elle  y  étoit  entrée ,  en  défilant 
au-deflous  des  Fenêtres  où  étoit  le  Koi,  qui  parût  avoir  pris 
plaifir  à  les    voir. 

Ces  Juifs  pour  retourner  à  leuî  Quartier,  pafîerent  par  le 
petit  Saulcy,  &  défilèrent  devant  L.  A.  S.  Mefd^mes  les  Duchefië 
de  Chartres  Se  Princefle  de  Conty,  qui  étoicnt  fur  la  Galerie  de 
la   nouvelle    Intendance. 

Le  Roi  dîna  enfuite  à  fon  petit  Couvert,  8c  permit  quelques 
heures  après ,  que  Madame  de  Faure  du  Vigean ,  Abbefle  de 
Saint  Pierre ,  6c  Madame  de  Druy ,  Abbefie  de  Sainte  Marie , 
8c  Mefdames  les  Chanoineiles  de  ces  deux  Abbsyes,  lui  fuflcnt 
préfentées  j  M.  le  Duc  de  Fleury ,  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  ,  en  fit  la  Cérémonie ,  6c  en  ks  nommant  fuivant  leur 
rang  ,  S.  M.  leur  accorda  le  Salut  ordinaire  en  pareil  cas  fur  la 
Joiic  gauche ,  après  quoi  M.  le  Duc  de  Fleury  les  reconduifit 
jufqua  l'Antichambre. 

Sur  le  foir  le  Roi  étant  monté  à  cheval  avec  les  Seigneurs 
de  fa  Cour ,  S.  M.  fe  rendit  à  la  Porte  des  Allemands ,  où  elle 
trouva  les  Compagnies  des  Cadets  ,  bordant  la  Haye  fur  deux 
lignes  à  l'extrémité  des  Glacis  -,  étant  enfuite  montée  fur  les 
Remparts  du  Fort  de  Belle  Croix ,  elle  en  examina  tous  les 
Ouvrages  fur  les  indications  de  M.  le  Maréchal  Duc  de  Bclleifle, 
8c  rentra  dans  la  Ville  par  la  Porté  de  Sainte  Barbe ,  dont  les 
Glacis  furent  encore  bordez  par  les  Compagnies  des  Cadets, 
pafla  par  le  Retranchement  de  Guife  ôc  par  la  Rue  des  Juifs, 
qu'elle  trouva  illuminée  comme  il  a  été  dit  ci -devant,  6c  bordée 
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'des  deux  cotez  de  ceux  qui  avoient   compofé  la  Cavalcade  du 

iiîême  jour.    Les  Chefs  &  les  plus  Riches  d'entr'eux  ,  terminèrent 

cette  Fête  par  des  Tables  ouvertes  à  tous  les  Paffans,  qu'ils  invitoient 

d'entrer  dans    leurs   Maifons  pour  y  prendre  des  Raf  raîchiflèmens , 

ce  qui  a   duré  pendant  toute   la  nuit  que  l'Illumination   a   été 

réitérée ,  5t  elle  furpalToit  celle  des   nuits  précédentes. 

M.  de  Schmettau  envoyé  extraordinaire  du  Roi  de  Prufie, 
étant  arrivé  le  même  jour  après  les  Portes  fa:mées,  fut  defcendre 
6c  loger  chez  Mr.  de  Rochecolombe ,  Sc  eut  audience  de  S.  M. 
le  lendemain  matin  7.  Août,  après  avoir  été'  préfenté  par  M. 
de   Verneuil  ,  Introdudeur   des   Ambafiadeurs. 

Madame  de  Chavigny,  Abbefle  de  Clairvaux,  fuivie  des  Dames 
de  Ion  Abbaye ,  ayant  été  préfentée  au  Roi  vers  les  cinq  heures 
après  midi ,  M.  le  Duc  de  Fleury  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  en  fit  la  Cérémonie  ,  en  les  nommant  fuivant  leur  rang, 
S.  M.  leur  accorda  le  Salut  ordinaire  en  pareil  cas  fur  la  Jolie 
gauche. 

Le  Roi  monta  enfuitc  à  cheval  avec  les  Seigneurs  de  fa  Cour, 
6c  après  avoir  pafle  le  nouveau  Régiment  Huflard  de  Rougravc 
en  revûë  fur  l'Èfplanade,  S.  M.  fe  rendit  fur  la  Place  de  Coiflin, 
où  elle  parut  contente  des  fomptucux  Edifices  qui  en  font  le 
contour ,  &  qui  forment  les  Cazernes  Se  Pavillons ,  que  la  Ville 
£c  fes  Habitans  doivent  aux  bontez  6c  à  la  munificence  de  feu 
M.  de  Coiflin,  Duc  6c  Pair  de  France,  Evêque  de  Metz.  Ces 
Cazernes  ont  été  conftruitcs  à  fes  frais  en  1727.  6c  1750.  pour 
k  foulagcment  du  Peuple ,  6c  elles  font  fermées  aux  quatre  coins 
par  des  grandes  Portes  de  fer  doré,  6c  Grillages  magnifiques 
pour  contenir  le   Soldat  pendant  la  nuit. 

S.  M.  alla  vifiter  enfuite  la  nouvelle  Fondrie  près  la  Porte  St. 
Thielbault ,  fortit  par  cette  Porte  ,  s'arrêta  fur  la  hauteur  du 
Champ- à -Pannes,  où  M.  le  Maréchal  Duc  de  Belleifle  fit  voir 
à  S.  M.  les  Fortifications  faites  dans  cette  partie ,  6c  indiqua  celles 
qui  font  à  faire,  tant  pour  augmenter  leur  force  du  côté  de 
la  Citadelle,  que  pour  former  l'inondation  de  la  Scille  5  6c  après 
être  rentrée  par  la  Citadelle  au  bruit  du  Canon,  elle  s'eft  rendue 
au  Château. 

Les  Retranchemens  des  Vallées  de  Sture  6c  de  Château- 
Dauphin,  ayant  été  forcez  par  l'Armée  du  Roi,  commandée 
par  M.  le  Prince  de  Conty,  6c  les  Troupes  du  Roi  de  Sardaigne 
qui  les  défendoient,  ayant  été  défaites ,  M.  TEvêque  de  Metz 
en  conféquence  de  la  Lettre  de  Cachet  dattée  de  Reims 
du  p.  Juillet,  pour  faire  chanter  le  Te  Dcum  en  a^ion  de  grâces, 

en 


en  fixa  le  Jour  au  8.  5  il  fut  chanté  avec  les  foleninitez  ordi- 
naires ^  mais  quelque  dirpofée  que  fût  S.  M-  d  7  affifter ,  elle 
en  fut  empêchée  par  un  grand  mal  de  tête  accompagné  de 
Fièvre ,  qui  lui  avoit  fait  palier  une  mauvaife  nuir  ;  en  forte  que 
dès  ce  jour  la  joye  générale  commença  à  fe  convertir  en  triftelle; 
l'on  fit  feulement  mettre  le  feu  à  la  File  de  Fagots ,  &  illu- 
miner la  Ville  comme  les  jours  précedens ,  fans  Feu  dArtifice  , 
bruit  de   Canon  ni  de  Moufquetterie. 

Le  lendemain  9.  6c  les  jours  fuivans ,  jufques  2c  compris  le 
12.  le  mal  de  tête  8c  l'ardeur  de  la  fièvre  ayant  réiifté  aux  Sai- 
gnées Se  aux  Remèdes ,  dont  on  avoit  efperé  du  foulagement , 
l'on  commença  à  craindre  que  S.  M.  étant  confidérablement 
aftbiblie  ,  les  fuites  n'en  devinflent  plus  dangereufes  ^  ce  qu'arant 
reconnue ,  die  fe  difpofa  elle-même  à  recourir  aux  Secours  Divins. 

Pendant  la  nuit  du  ij.  au  14.  l'accès  de  fièvre  étant  furvenu 
avec  des  redoublemens  6c  des  maux  de  tête  encore  plus  vils  que 
les  précedens ,  S.  M.  après  avoir  été  faignée ,  £c  étant  un  peu  plus 
tranquille  fe  confefla ,  ÔC  elle  demanda  enfuite  le  Sacré  Viatique , 
qui  fut  aporté  par  le  Sr.  Dupuy,  Curé  de  la  Paroifle  St.  Vidtor, 
précédé  &  fuivi  des  Princes  du  Sang  •  Grands  Officiers  de  la 
Couronne,  des  Seigneurs  de  la  Cour  &  des  Officiers  de  Service 
portant  des  Flambeaux  ôc  des  Cierges,  M.  le  Duc  de  Fitzjames^ 
Evêque  de  Solfions ,  premier  Aumônier ,  reçût  le  St.  Ciboire  à 
la  Porte  du  Château ,  le  porta  dans  la  Chambre  du  Roi ,  £c  ayant 
fait  une  Exhortation  à  S.  M.  elle  y  répondit  d'une  manière  à 
prouver  qu'étant  pénétrée  des  Vérité z  Chrétiennes ,  elle  n'avoit 
lien  plus  à  cœur  que  d'en  pratiquer  les  vertus  ^  elle  reçût  enfuite 
le  Sacré  Viatique  avec  la  piété  la  plus  édifiante. 

Quelque  grande  que  fût  la  conlternation  dans  toute  îa  Ville , 
depuis  le  commencement  de  la  Maladie  du  Roi  jufqu  a  ce  jour , 
elle  devint  fi  accablante,  qu'on  ne  peut  en  domier  qu'une  idée 
imparfaite  ^  les  Avenues  du  Château  qui  dès  les  premier  jours 
ctoient  difficiles  par  la  foule  des  Peuples ,  devinrent  inacceffibles  • 
on  les  voyoit  en  larmes  fe  regarder  les  uns  les  autres  fans  pouvoir 
fe  rien  dire,  entrer  dans  les  Eglifes  où  Mr.  l'Evêque  avoit  ordonné 
des  Prières  Se  l'Expofition  du  St.  Sacrement,  fe  profl:erner  aux 
pieds  des  Autels ,  pour  fléchir  la  inifericorde  de  Dieu ,  ÔC  implorer 
fes  bontez  pour  la  confervation  des  jours  d'un  Roi  ii  cher  à 
fon  Royaume. 

L'on  fit  partir  fucceflfivement  dans  le  même  jour  deux  Couriers, 
pour  informer  la  Reine  des  progrès  de  la  Maladie  du  Roi,  £ç  que 
S.  M.  dèfiroit  la  voir. 

G 


26 

La  fituation  du  Roi  devenue  plus  fâcheufê  !ê  lendemain  5c 
pendant  la  nuit  fuivante  ,  S.  M.  reçût  l'Extrême  -  Ondtion  en 
connoifl'ance  le  T5.  à  5.  heures  du  matin  avec  la  plus  grande  ré- 
fignation ,  ce  qui  de  l'état  cruel  dans  lequel  on  étoit  depuis 
deux  jours,  jetta  tout  le  monde  dans  Fabbattement ,  fur  tout  pen- 
dant la  matinée  que  rien  ne  tranfpiroit  de  la  Chambre  du  Koi, 
qu'on  voyoit  une  douleur  exceffîve  peinte  fur  les  vifages  des  Princes 
du  Sang,  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  &  des  Médecins 
8c  Chirurgiens  qui  paflbient  &  repaflbient  dans  la  Cour  du  Château 
fans  rien  dire  ^  &  enfin  fur  l'Ordre  qui  fut  donné  pendant  quelques 
heures  de  ne  laiflcr  fortir  perfonne  de  la  Ville  j  c'en  étoit  trop  pour 
r^e  pas  fe  perfuader  que  c'étoit  fait  des  jours  précieux  de  S.  M. 
cependantl'on  fut  agréablement  furpris  d'aprendre  quelques  momens 
avant  mîdy ,  que  les  Remèdes  qui  n'avoient  pas  opéré  félon  le  defir 
des  Médecins ,  commençoient  à  faire  leur  effet. 

Cette  nouvelle  gracieufe  répandue  fur  le  champ  dans  toute  la 
Ville ,  excita  de  nouveau  la  ferveur  du  Peuple  ,  il  redoubla  fes 
Prières  6c  fes  Aumônes ,  6c  il  n'y  eut  pas  jufqu'aux  Juifs  qui  en- 
voyèrent de  l'argent  dans  les  Communautez  Religieufes  pour  faire 
prier  Dieu  pour  la  confervation  du  Roi. 

L'on  fut  encore  plus  fatisfait  quelques  momens  après  que  le 
Sieur  de  Moncharvaux ,  ancien  Chirurgien  du  Régiment  d'Alface  , 
après  avoir  été  introduit  dans  la  Chambre  du  Roi ,  6c  l'avoir  bien 
examiné ,  afîura  qu'il  avoit  tout  à  efperer  de  la  fituation  de  S.  M. 
d'autant  que  les  Remèdes  opéroient  les  plus  heureux  effets  qu'on 
pouvoit  fouhaiter. 

La  Maladie  du  Roi  fut  caufe  que  Mrs.  du  Parlement  a(R- 
fterent  à  la  Proceffion  du  Vœu  de  Loiiis  X 1 1  L  en  Robes 
noires  au  lieu  de  rouges ,  ainfi  que  tous  les  autres  Corps  6c 
Compagnies  ^  cette  Proceffion  ne  k  fit  que  dans  l'intérieur  de 
l'Eglife ,  au  lieu  du  Tour  ordinaire ,  fans  aucun  fon  de  Cloche. 
L'on  dit  enfuite  les  Prières  pour  le  Roi ,  pendant  lefquelles  on 
voyoit  dans  le  nombre  prodigieux  des  Affiflans  une  compondlion 
8c  un  attendriflèment  de  cœur  qui  marquoit  la  fmcerité  des 
Vœux  de  chacun. 

L'on  commença  le  Dimanche  16.  d'efpercr  de  ce  premier 
fuccès  des  Remèdes  ,  qu'avec  le  bon  tempéramment  de  S.  M.  6c 
fes  difpofitions  à  fe  laiflcr  gouverner  ,  on  la  tireroit  dans  peu 
du  danger  qu'elle  vcnoit  de  courir  -,  cette  efperancc  fe  fortifia 
pendant  le  relte  du  jour  par  la  diminution  de  la  fièvre  6c  du 
mal  de  tête. 

La  iiquvelle  de  la  fituation  du  Roi  portée  par  tout  ,  attira  à 


Metz  les  Princes  8c  Priflcefles ,  des  Cardinaux,  5c  quantité  de 
Seigneurs,  Miniftres,  Ambafladeurs  &  Envoyez  des  Cours  Etran- 
gères. 

M.  le  Duc  de  Penthievre  &  Madame  la  Comteflc  de  Touloufé 
furent  des  premiers,  ils  y  arrivèrent  le  même  jour  i6.  au  foir, 
ils  furent  logez  dans  la  Maifon  d'Hofpice  de  l'Abbaye  de  Châ- 
tillon. 

L'on  fut  furpris  le  lendemain  1 7.  fur  les  trois  heures  après 
niidy ,  de  voir  arriver  M.  le  D:îuphin  avec  M.  le  Duc  de  Châ- 
tillon  fon  Gouverneur,  M.  le  Comte  du  Muy  Sous-Gouverncur» 
M.  l'Evêque  de  Mirepoix  fon  Précepteur ,  6c  très  -  peu  de  fuite. 
'Le  defir  dont  il  étoit  agité  ,  l'emporta  fur  les  rifques  qui  pour- 
voient fe  rencontrer  fur  la  Route  de  Verdun ,  5c  lUr  les  Ordres 
qui  avoient  été  donnez  :  11  fit  tant  de  diligence  qu'il  devança 
de  beaucoup  la  Reine,  qui  venoit  par  la  Route  de  Bar,  6c  qui 
n'arriva  qu'un  peu  avant  minuit  •  M.  le  Dauphin  fut  defcendrc 
à  la  Maifon  Abbatiale  de  Saint  Arnould  ,  Se  la  Reine  dans 
l'Apartement  du  Château  au  rez  de  Chaufîee,  qui  prend  jour  fur 
la  TerraiTe  ÔC  fur  le  Jardin  du  Château  j  la  Reine  eut  la 
fatisfadion  de  voir  le  Roi  pendant  quelques  moraens  -,  mais  clic 
ne  fut  point  accordée  à  M.  le  Dauphin,  dans  la  crainte  qu'il 
n'y  eût  de  la  malignité  dans  la  Fièvre  du  Roi. 

M.  le  Bailly  de  Froulay,  Ambafladeur  de  Malte  ,  qui  étoit 
arrivé  le  12.  fut  loger  chez  M.  le  Prefident  Muzac  ,  6c  eut 
l'honneur  le  18.  de  faluer  la  Reine  6c  M.  le  Dauphin. 

Le  Prince  d'Ardore  ,  Ambafladeur  de  Naples  ,  M.  Doria , 
Envoyé  de  Gènes,  6c  M.Durini,  Nonce  du  Pape,  étant  arrivez 
le  même  jour  iS.  le  premier  fut  loger  chez  M.  Hillaire , 
Echevin  de  l'Hôtel  de  Vûlt  y  le  fécond  chez  M,  d'Araincourt, 
procureur  du  Roi  du  Bureau  des  Finances ,  6c  le  trcifiéme  chez 
M.  de  Pierreville  ,  Rue  de  la  Haye. 

La  Reine  entendit  la  Mefle  dans  la  Chambre  du  Roy  ,  6c  fe 
rendit  fur  le  foir  avec  M.  le  Dauphin  avec  leurs  Gardes  6c  Suite 
ordinaire  à  l'Eglife  Cathédrale  5  ils  afllfterent  aux  Prières  publi- 
ques ,  6c  reçurent  la  Bénédiction  :  Les  Cérémonies  de  leur  Entrée 
&  Sortie  de  cette  Eglife  furent  les  mêmes  que  celles  qui  ont  été 
obfervées  pour  le  Roi ,  à  la  différence  que  M.  l'Evêque  ÔC 
fon  Clergé  n'étoient  pas  en  Chapes  ,  que  le  Bois  de  la  vraye 
Croix  ne  fut  pas  prelenté ,  qu'il  n'y  eut  pas  de  Lampions ,  6C 
que  M.  l'Evêque  à  caufe  de  la  préfence  du  St.  Sacrement  ne 
reconduifit  pas. 
'     Le  Piiuce  del   Campo  Florido ,   Ambafladeur  d'Efpagne ,  & 
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M.  de  Chambrier ,  Plénipotentiaire  du  Roi  de  Prude ,  airiverent 
le  19.  le  premier  fut  loger  chez  M.  de  Schlincourt  Père , 
Confeiller  au  Parlement ,  &  le  fécond  dans  la  Maifon  de  Madame 
Bertrand ,   Place  St.  Louis. 

Mefdames  de  France  extrêmement  inquiettcs  de  la  Maladie  da 
Roi  ,  qui  dévoient  fuivant  les  Ordres  donnez  refter  à  Verdun , 
s'ctant  avancées  jufqu  a  Mars-la-Tour  ,  en  reçurent  de  S.  M.  dans 
ce  Village  de  retourner  à  Verdun. 

La  Reine  entendit  le  même  jour  19.  la  MefTe  au  Château, 
Se  n'en  fortit  que  pour  affifter  aux  Prières  publiques  dans  i'Eglifc 
de  Saint  Arnould  ^  Les  Religieux  en  Chape  avec  la  Croix  ÊC 
l'Eau  bénite ,  tinrent  la  recevoir  à  la  Porte  ,  lui  prefcntcr  de 
l'Eau  bénite,  la  conduifirent  au  Chœur  ,  &  la  précédèrent  à  fa 
fortie. 

Quoique  la  fituation  du  Roi  depuis  le  15.  époque  des  plus 
grandes  allarraes  ,  eut  paru  prendre  le  deffus ,  &  s'améliorer 
fucceffivement ,  les  Médecins  ne  crûrent  pas  pour  fatisfaire  au 
defir  des  Peuples ,  pouvoir  les  aflurer  avant  le  20.  d'une  Conva- 
lefcence  certaine ,  mais  elle  fut  confirmée  par  le  Compliment 
de  M.  Dumoulin ,  fameux  Médecin  de  Paris ,  qui  dit  à  S.  M. 
qu'il  étoit  heureux  de  n'être  venu  à  Metz  que  pour  l'affùrcr 
quelle  n'auroit  pas  befoin  de  lui  ,  5c  c'eft  ce  qui  détermina  M. 
le  Duc  d'Orléans  qui  étoit  arrivé  la  veille ,  de  retourner  prompte- 
ment  à  Paris  y  tranquilifer  les  Peuples ,  Sc  les  aflurer  que  S.  M, 
étoit  hors  de  danger.  Cette  heureufe  nouvelle  fut  portée  à  l'Armée 
par  Mrs.  les  fix  Aydes  de  Camp  du  Roi,  qui  partirent  en  pofle 
la  nuit  fuivante. 

Les  empreffemens  de  M.  le  Dauphin  pour  entrer  dans  la 
Chambre  du  Roi ,  6c  ceux  de  Mefdames  de  France  de  fe  rendre 
à  Metz  ,  ayant  fçû  fléchir  8c  faire  révoquer  ,ks  Ordres  qui 
avoient  été  donnez ,  M.  le  Dauphin  eut  la  permiflion  de  voir  le 
Roi  pendant  un  inftant  5  6c  Mefdames  de  France  après  être 
defcenduës  dans  la  Maifon  de  M.  le  Prefldcnt  Jobal ,  qui  leur  étoit 
deftinée,  eurent  la  même  fatisfaâion. 

M.  de  Berneftorft* ,  Envoyé  de  Dannemarck  ,  8c  M.  le  Comte 
de  Lofle ,  Envoyé  du  Roi  de  Pologne,  Eledteur  de  Saxe,  étant 
arrivez  le  21.  le  premier  fut  loger  chez  M.  d'Ancerville ,  Prefldent 
au  Prefidial ,  6c  le  fécond  chez  M.  Dulac  de  Montreau. 

Mademoifelle  vint  defcendre  le  même  jour  dans  la  Maifon  àcs 
Sieurs  Paul ,  Entrepreneurs  des  Fortifications. 

Madame  la  Duchcfie  de  Luines  ayant  prefenté  h  la  Reine 
Meldamcs  les  Abbefies  2c  Chanoinefles  de  St.  Pierre  6c  de  Ste. 

Marie 
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Marie ,  èlk^  eurent  l'honiieur  de  faîuer  S.  M  8C  cte  lui  baifer  le 
bas  de  la  Robe  :  Elles  ontenfuite  été  présentées  à  M.  le  Dauphin, 
qui  fuivant  l'ufage  leur  a  donné  le  falut  fur  la  Joue  gauche  ,  & 
de  là  dks  ont  pareillement  été  préfentées  à  Mefdames  de  France , 
Se  leur  ont  baifé  le  bas  de  la  Robe. 

Le  22,  Mrs.  les  Ambaffadeurs  ayant  defiré  de  féliciter  S.  M. 
fur  fa  Convâlefcence,  M.  deVerneuil,  Introducteur,  eut  ordre  de 
les  faire  entrer  fur  lefoir,  Se  le  Roi  étant  fur  fon  Lit  ,  reçût  leurs 
€orapIiraens  ;  ils  allèrent  enfuite  en  marquer  leur  joye  à  la  Reine , 
à  M.  le  Dauphin  St  à  Mefdames  de  France. 

Le  2^.  M.  le  Comte  de  Wacktendonck >  Grand  Chambellan  de 
l'Eledeur  Palatin  ,  eut  audience  de  S.  M. 

Les  Dames  de  l'Abbaye  de  Clairvaux ,  Madame  l'Abbcfle  à  leur 
tête  ,  ayant  été  préfentées  à  la  Reine  par  Madame  la  Duchefle  de 
Luynes  ,  elles  eurent  l'honneur  de  baifer  le  bas  de  la  Robe  de 
S.  M.  Elles  allèrent  enfuite  rendre  leurs  devoirs  à  M.  le  Dauphin, 
qui  les  honora  du  Salut  fur  la  joue  gauche  ^  Se  le  lendemain  elles 
furent  préfentées  à  Mefdames  de  France  ,  dont  elles  baiferent 
pareillement  le  bas  de  la  Robe. 

La  Reine  alla  ce  même  jour  2^.  entendre  les  Vêpres^  l'Eglife 
de  l'Abbaye  Royale  de  Sainte  Gloffinde  dans  le  Chœur  intérieur 
des  Dames  ^  8c  après  avoir  vifité  la  Maifon  ,  Madame  Hottmann 
Abbefîe,  préfenta  une  Collation  à  S.  M.  Scia  (uplia  de  permettre 
que  les  Dames  de  fon  Abbaye  euflènt  l'honneur  de  luy  baifer  le 
bas  de  la  Robe ,  ce  qui  fut  accordé  ,  en  les  nommant  les  unes 
après  les  autres. 

M.  le  Comte  de  Spada ,  Envoyé  de  la  Cour  de  Commercy , 
fut  introduit  dans  la  Chambre  du  Roi  le  24.  Se  complimenta  Sl*M. 
fur  fa  Convalcfcence  de  la  part  de  S.  A.  R.  Madame  la  Duchefle 
Douairière  de  Lorraine. 

Le  Parlement  en  Corps  vint  fur  le  midy  en  Robes  rouges  , 
Mrs.  les  Prefidens  en  Fourrures ,  rendre  fes  refpeds  à  la  Reine , 
Se  enfuite  à  M.  le  Dauphin  fans  Fourrures ,  avec  les  mêmes  Céré- 
monies qui  avoient  été  obfervées  lorfque  cette  Cour  fut  rendre  fes 
devoirs  au  Roi. 

Le  Hicme  jour  fur  le  foir  le  Parlement  fut  auffi  rendre  fes 
refpecfts  à  Mefdames  de  France ,  par  Députez  au  nombre  de  quatre 
Prefidens  Se  vingt- fix  Confeillers  en  Robes  noires. 

Les  Magiftrats  de  l'Hôtel  de  Ville  qui  fuivoient  Mrs.  du  Parle- 
ment ,  eurent  l'honneur  de  rendre  de  même  leurs  devoirs  à  la 
Reine  ,  à  M.  le  Dauphin  Se  à  Mefdames  de  France. 

Le  lendemain  25.  Fête  de  St.  Loiiis,   le  Roi  fit  célébra  la 
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Mefle  dans  fa  Chambre  de  grand  matin ,  6C  communia  par  les 
mains  de  M.  l'Evêque  de  Soiflbns ,  (on  Premier  Aumônier. 

M.  Gaubier,  Ecuyer,  Valet  de  Chambre  du  Roi ,  préfenta  pour 
Bouquet  à  S.  M.  la  Pièce  en  Vers,  qui  fuit. 

QUEL  prodige  nouveau  'vient  étonner  mes  jeux  ? 
Ejî-ce  un  foudre  échapé  de  la  zioute  des  Cicux  r 
Qiù  part ,  vole ,  éblouit  ^  porte  le  ravage 

Sur  tout  ce  qui  voudroit  l'arrêter  au  p^JJ^e  ? 

Cejl  un  Héros  fameux  ,  FroteBcur  de  îws  Loix  , 

Le  Père  de  fin  Peuple  ^  t exemple  des  Rois. 

Tout  tremble  devant  lui ,  fin  courage  î?iv  in  cible 

Porte  tejfroi  par  tout  ,  ^  rend  [on  Nom  terrible. 

Je  vois  de  toutes  parts  des  Ennemis  vaincus  , 

Des  Remparts  renverfez, ,  des  Monflres  abbattus  , 

Son  Bras  viBorieux  ^  conduit  par  la  gloire  , 

Semble  avoir  à  (à  fuite  enchaîné  la  ViBoire. 

A  ces  Exploits  fameux  ,  à  ces  faits  inouis  ,     ~ 

Aux  coups  quil  a  porté ,  je  reco?mois  LOUIS. 

Ce  Prince  vertueux  ,  ?noderé  dans  la  Guerre  , 

Sçait  arrêter  le   cours  d'une   ardeur  téméraire. 

Des  Peuples  quil  foumet  ,  il  ne  veut  que  le  cœur  ^ 

Il  fe  conduit  en  Père  ,  ^  non  pas  en  Vainqueur  j 

JVlais  tandis  quon  n  entend  que   des  cris  d'alégrejfe  , 

Le  plus  affreux  malheur  nous  remplit  de  trijïejj'e. 

Ce   PkOT  ,  qui  nous  chérit  ,  f  amour  de  fis  Sujets , 

Voit  arrêter  le  cours  de  fis  plus  hea:-':  Projets  • 

Un  poifon  dangereux  fi  gltjfe  dans  fis  veines  , 

Et  luy  fait  refjentir  les  plus  cruelles  peines. 

Tous  fis  fins  font  troublez,  >  par  la  fièvre  agités  5 

Vers  luj  la  Adort  s'avance  à  pas  précip'tés. 

Nous  eujfions  vu  bien-tôt  par  des  defUns  contraires , 

Changer   nos  feux  de  joje  en  flambeaux  funéraires  , 

Mais  par  les  plus  grands  -maux  bien  loin  (Cêtre  abhaïi4  , 

C'f/î  alors  que  ton  voit  triompher  fa  vertu. 

Des  p^us  vives  douleurs  {éditant  la  violence , 

Il  fouffre  fans  fi  plaindre  ^  fans  impatience. 

Dans  les    Templts  Sacrés   le  Peuple  confier  ne  , 

Aux  pieds  de  l'Immortel  en  foule  profierné , 

Embrajfoit  lés  Autels  ,  les  arrofoit  de  larmes  , 

Et  cofijuroit  le  Ciel  de  calmer  fis  allarmes. 

Grand  Dieu ,  s'écriott-il ,  dans  ce  jour  de  colère  3 


Ne  frapex.  q^^c  fur  fîOUs  >  éparg^icx-  notre  Pcre , 
Kendci^-noMs  ce  Héros  ,  le  plus  ju/le  des  Rois  .  .  .  • 
Les  fitipirs  ,  les  fanglots  entre co!ipe?7t  lettrs  i;oix. 
Ils  wiplore/it  un  "Dieu  qui  frape  ^  qui  pardonne  , 
V Eternel  les  entend  y  ^  du  haut  de  fm  Trâne  , 
Il  daigne  être  fcnjible  ^  répondre  a  leurs  "vœux  j 
U'fi  jour  ftrain  fuccede  à  ces  jours  malheureux. 

Tel  un  joihie  VaiJJeau  tourmenté  par  l orage  > 
Far  tart  du  fenl  F  dote  évite  le  naufrage , 
Si  f    les  flots  agités  d'un  uent  tn:petu€ux  , 
V?ie  z>ague  le  couvre  ^  le  cache  à  nos  jeux  , 
De  la  Mer  en  courroux  nous  jîous  croyons  la  prcje  , 
/liais  dés  quil  reparoît  ,    jmus   recouvrons  U  joje  j 
De  même  un  doux  efpoir   renaît  dans  notre  cœur  > 
Le  Salut  de  LOUIS ,  fait  feul  notre  bonheur. 

Graud  Dieu  qui  nous  conftrve  une  Tête  fi  chère , 
Du  haut  des   deux ,  Seigneur  ,  écoute  ma  prière  , 
Dans  le  cœur  de  LOUIS  confcrve  ton  efprit  , 
Qi'iil  fuive  exaBement  ce  que   ta  Loy  prefcrit  : 
A  ta  Religion  il  fi'!t  toujours  fidèle  , 
De  fon  Auiujle  Fils  il  fera  le  modèle  3 
Qutl  aprenne  à   ce  Fils  que  le   devoir   des  Fois 
Efl  de  punir  le  crime  ^  protéger  les  Loix  5 
Et  qu'un  LOUIS  doit  être  an  foudre  dans  la  Guerre  ^ 
Dans  la  Faix  ,  It  bonheur  ^  l'amour  de  la  Terre. 

La  Reine  iiiforrnce  qu'il  y  avoit  le  même  jour  Sermon  &  Béné- 
didion  dans  rEg'-cdes  PP.  Jefuites  ,  y  aflîfta  avec  M.  le  Dauphin 
6c  Mefdames  de  France  ^  M.  l'Abbé  Joflèt ,  Chanoine  de  la  Cathé- 
drale ,  y  prononça  le  Panégyrique  de  St.  Louis ,  ôc  le  finit  en 
adrcflant  à  la  Reine  ic  Compliment  qui  fuit. 

QU'il  efl  cor(olant ,  MADAME  ,  pour  m  Mini/Ire  du  Dieu 
vivant ,  d'annoncer  de  telles  vérités ,  lorjqu  elles  font  appuyées 
de  l'exemple  ^  de  la  conduite  d'une  aufft  grande  Reine  qua 
VOTRE  MAJESTE\  Depuis  long^tems  ,  MADAME  , 
admirateur  fecret  des  Vertus  dont  le  Tout-FuiJJant  Vous  a  ornée , 
^  des  grâces  dont  il  Vous  a  comblele  :  Aujourd'huj  je  faifis  avea 
ardeur  l'occafton  que  m^ offre  la  Frovidence  de  rendre  des  hommages 
publics  ^  la  Fteté^  k  la  Religion  de  VOTRE  MAJESTE'. 
Pieté  (incere  ,  fans  faflc  ,  fans  ojlentation  ,  qui  peu  curieufè  de 
mériter  l'aprobation  des  hommes  ,  ne  cherche  quà  plairs  afin  Dje0 1 
Fieté  enfin  qui  ne  s' efl  jamais  démentie. 
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Mais  fi  VOTRE  MAJESTE'  fait  tout  pour  laRelt^iôn, 
raporte  tout  à  la  Keligion  ,  a  toujours  de'vant  les  jeux  les  grands 
objets  de  la  Religion  ,  auffi  que  71  a  point  fait  pour  VOTRE 
MAJESTE,  la  Religion. 

Affife  fur  le  plus  beau  Trône  de  tUnivers ,  Mcre  d'un  AMgMjîe 
Prince  ,  digne  Héritier  de  la  Couronne  ,  ^  qui  répondant  îi  fon 
excelhite  éducation  dès  fes  plus  tendres  années ,  ejl  "oivanent  perfiadé 
que  le  bonheur  des  Peuples  doit  faire  la  principale  occupation  des 
Rois  5  Environnée  de  Princejfes  ,  votre  plus  douce  confolaîion  ,  ^ 
qui  doivent  un  jour  remplir  les  plus  illu/îres  .dejîmées  :  Enfn  , 
comblée  des  faveurs  célejîes ,  VOTRE  Al Aj ESTE'  vient  de 
recevoir  la  plus  fignalée  de  toutes  ,  puifque  la  Religion  vient  de  luy 
rendre  le  ROT.  Oiiy  ,  la  Religion  :  car  qui  pourrait  mécotmo/ire 
icj  le  Doigt  de  Dieu  ,  ^  fa  tfji/ericorde  attentive  fur  le  plus  grand 
^  le  meilleur  de  tcus  les  Princes  ? 

Grand  Dieu ,  ne  nous  expofex,  plus  à  de  pareilles  allarmcs  !  notre 
amour  pour  notre  ROT  ejl  affex,  éprouvé.  Que  de  foupirs  ,  que  de 
pleurs  ,  que  de  fanghts  ,  que  de  vœux  ,  que  de  prières  !  falloit-il  \ 
difions-nous  fondant  en  larmes  ;  falloit-il  quil  ne  vînt  dans  l^ enceinte 
de  ces  Murailles  que  pour  exciter  davantage  nos  regrets ,  que  pour  nous 
faire  fèntir  plus  vivement  notre  perte  ?  Le  Bon  Roi  I  Le  Grand 
Roi  !  de  l'extrémité  du  Royaume  il  voloit  à  notre  fecours  ,  //  venait 
défendre  ces  Frontières  d€s  ravages  de  l'Ennemi  ,  fin  amour  pour 
tîous  lui  faifbit  méprifer  tous  les  dangers  de  la  Guerre  ,  toutes  les 
intempéries  de  l'air  ,  toutes  les  fatigues  des  voyages  les  plus  longs  ^ 
les  phi  précipités.  Ah  !  faut-il  que  nous  ayofts  à  nous  reprocher  fà 
jnort  ,  tandis  que  pour  lui  nous  voudrions  donner  mille  vies  ;  ainji 
parlions-nous  dans  l'amertume  de  notre  douleur. 

Non  ,  jamais  Prince  ne  fut  plus  fincerement  regretté,  plus  amère- 
ment pleuré ,  plus  ardemment  demandé  ;  ^  fi  l'Hfioire  lut  donne 
tm  jour  quelque  Titre  :  Quel  Titre  7nieux  mérité ,  plus  juflement 
acquis ,  ^  quifaffe  plus  d'honneur  à  un  Roi  ,  qtfe  celui  de  LOUIS 
LE  BIEN  AIME'  ? 
E?ifin  ,  0  mon  Dien  J  nos  larmes  vous  ont  f.echt ,  nos  prières  vous 

ont  defarmé\  le  ROT  rejfufeite Ah  !  quil  vive  ,  qu'il  vive  , 

ee  Prince  ,  l'ajnour  ^  les  délices  de  fin  Peuple ,  ja  confolation ,  fon 
efperance ,  tout  fin  bonheur  !  qu'il  vive  pour  la  Gloire  de  votre  Nom , 
l'honneur  de  votre  Religion  ,  la  preuve  de  votre  mifericorde  !  Quil 
vive  y  ^  tous  nos  vœux  feront  remplis  !  Qu'il  vive  !  ^  qu'après 
avoir  régné  lo??g-fems  ,  glorieufement ,  faintement  fur  la  terre  ,  il  règne 
encore  dans  le  Ctel ,  ofi  la  même  Couronne  fjous  attend,  ^^  que  js 
"VOUS  fouhaite ,  fffc. 

M. 


M.  le  Cardinal  deTencin  fut  defcendre  fur  le  foir  dans  la  Maifbn 
Canoniale  de  M.  Roliin,  Rue  des  Clercs. 

La  Reine  fut  entendre  la  Mefle  le  lendemain  26.  en  l'Eglifc 
des  PP.  Jacobins ,  où  elle  fut  reçue  avec  les  Cérémonies  ordinaires. 

Le  27.  M.  le  Dauphin  alla  vifiter  les  Fortifications  &  Magazins 
de  la  Ville  neuve. 

M.  le  Comte  de  Charolois  étant  arrivé  le  28.  à  deux  ou  trois 
heures  après  minuit  ,  fut  loger  chez  M.  Chaftel  de  Viliemont, 
Tréforier  Provincial  de  l'Extraordinaire  des  Guerres 

M.  le  Duc  de  Chartres  partit  le  même  jour  pour  l'Armée  d'Alface , 
Se  le  Roi  de  Pologne  Duc  de  Lorraine  vint  dîner  à  la  Citadelle 
chez  M.  le  Maréchal  Duc  de  Belleifle  ,  où  la  Reine  &  Mefdames 
de  France  furent  l'embrafler.  Le  Roi  de  Pologne  vint  enfuite 
voir  le  Roi  ôcM.le  Dauphin,  &  alla  coucher  à  Frefcaty  ,  Maifon 
de  Plaifance  apartenante  à  Mr.  l'Evêque  de  Metz ,  diftante  dune 
petite  lieuë  de  cette  Ville. 

Le  lendemain  2^.  le  Roi  de  ï'ologne  vint  encore  dîner  chez 
M.  le  Maréchal  Duc  de  Belleifle,  voir  le  Roi ,  la  Reine,  M.  le 
Dauphin  8c  Mefdames  de  France  ^  8c  étant  retourné  de  bonne 
heure  à  Frefcaty  ,  Mefdames  de  France  s'y  rendirent  ,  £c  firent 
compagnie  à  S.  M.  pendant  quelques  heures. 

M.  le  Comte  de  Clermont  partit  avant  le  jour  pour  l'Armée 
d'Alface. 

M.  le  Dauphin  alla  le  matin  fe  promener  au  Fort  de  belle 
Croix,  &  l'après-dîné  au  Jardin  du  Château. 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  étant  arrivé  le  même  jour  au  foir , 
fut  loger  à  la  Princerie  ,  Hôtel  du  premier  Dignitaire  de  la 
Cathédrale. 

La  Reine   affifta  le  ^o.  à  la  Mefle  de  St.  Viâor  la  Paroifîe. 

M.  le  Dauphin  6c  Mefdames  de  France  fe  promenèrent  fur  le  foir 
pendant  quelque  tems  avec  leur  Cour  au  Jardin  du  Château. 

La  Reine  alla  le  même  jour  à  Vêpres  ôc  à  la  Bénédidtion  à  l'Abbaye 
de  Ste.  Marie,  S.  M. y  fut  reçue  par  Madame  de  Druy ,  Abbefle  ,  à  la 
tête  de  fon  Chapitre  êc  de  fes  Chanoines  ,  avec  la  Croix  6c  l'Eau 
bénite,  6c  entra  enfuite  dans  l'Apartement  de  Madame  l'Abbefle, 
où  S.  M.  refta  près  d'une  heure ,  reçût  la  Collation  ,  6c  fut  fervie 
par  Madame  l'AbbefTe  6c  Mefdames  les  Chanoineflcs. 

M.  le  Cardinal  d'Auvergne  6c  M.  Orry ,  Controlleur  Général , 
vinrent  defcendre  ,  le  premier  dans  la  Maifon  du  Sieur  l'Huilher, 
Capitaine  Bourgeois  de  la  Compagnie  de  St.  Marcel  ,  6c  le  fécond 
àlEvêché. 

Le  1  r.  la  Reine  alla  entendre  la  Mefle  à  l'Abbaye  de  St.  Vincent, 
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s.  M.  y  fut  reçue  c©mme  elle  lavoit  été  à  l'Abbaye  de  St.  Amoulcî. 

Le  tems  s  étant  adouci  le  même  jour ,  ôc  ayant  permis  que  le 
Roi  prît  l'air  ,  S.  M.  parut  de  moment  à  autre  aux  fenêtres  de  fa 
Chambre  après-midi. 

Mefdames  les  Duchefles  de  Modene ,  de  Chartres ,  5c  Princeffe  de 
Conty  ,  furent  à  la   Comédie. 

M.  le  Miniftre  de  Suéde  ,  étant  arrivé  le  premier  Sep- 
tembre ,  fut  loger  dans  la  Maifon  de  M.  Vaffart ,  Confeiller  au 
Parlement. 

La  Reine  fut  entendre  la  Mefle  un  peu  ayant  midi  dans  le 
Choeur  intérieur  des  Religieufes  de  VAve  Maria  ,  dites  Sœurs- 
Collettes  ^  S.  M.  informée  de  l'auftcrité  de  la  vie  de  Ces  Saintes 
Filles  ,  voulut  voir  toute  leur  Maifon,  6c  commença  par  leur 
Dortoir ,  goûta  de  leur  pain  dans  le  Réfedoir ,  6c  de  leurs  Légumes 
dans  la  Cuifine  3  pafla  enfuite  à  la  Salle  des  Novices ,  que  S.  M. 
félicita  fur  le  bonheur  de  leur  Vocation  ,  en  fouhaitant  d'être  à 
leur  place  ^  de  là  à  l'Inifirmerie ,  où  étoit  une  Religieufe  bien  ma- 
lade, à  laquelle  la  Reine  eut  la  bonté  de  faire  une  exhortation 
des  plus  tendres,  pour  l'engager  de  fuporter  fes  maux  avec  patience , 
6c  à  pcrfeverer  dans  l'amour  de  fon  Etat  ^  S.  M.  voulut  voir  encore 
leurs  Inftrumens  de  Pénitence ,  qui  conliftent  en  Difciplines  de 
fer ,  Cilices  &  Haires ,  dont  Elle  fut  extrêmement  édifiée ,  &  trouva 
qu'il  y  avoit  en  tout  trop  de  dureté  dans  leur  Règle ,  principalement 
d'être  obligées  de  marcher  toujours  nuds-pieds  ,  fans  fandaks  , 
même  pendant  l'hiver. 

Mr.l'Evêque  de  Metz  ayant  reçu  le  même  jour  ^i.  Août  une 
Lettre  de  Cachet  du  29.  précédent  pour  faire  chanter  le  Te  Damît 
en  adion  de  grâces  de  la  Convalefcence  du  Roi ,  au  jour  &  à 
1  heure  qui  feroient  réglez  de  la  part  de  S.  M.  par  le  Grand 
Maître  ,  ou  le  Maître  des  Cérémonies ,  le  jour  fut  fixé  au  j.  Sep- 
tembre fuivant. 

Le  même  jour  jr.  Août  les  Moufquetaires  Noirs  logés  à  Mon- 
tigny.  Village  diftant  de  Metz  d'un  quart  de  lieuë,  étant  impa- 
tiens de  marquer  leur  joyc  fur  le  retour  de  la  fanté  du  Roi  , 
firent  des  premiers  à  la  faire  éclater  ,  en  donnaat  une  Fête  qui 
tôt  annoncée  par  des  décharges  de  quantité  de  Boettes  &C  de  petits 
Canons ,  &  ne  ceflerent  pas  de  tirer  depuis  4.  heures  du  foir  jufqu'à 
r^iube  du  jour  du  lendemain.  M.  le  Marquis  de  Creil ,  pour 
'•-conder  leur  intention  ,  fut  charmé  de  leur  abandonner  fa  Maifon 
.  .  PJaifancc  audit  Lieu  5  ils  en  firent  illuminer  les  faces  par  un 
-md  nombre  de  Lampions ,  &C  éclairer  l'extrémité  du  Jardin  qui 
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ment  garnies  de  Lampions  &  de  Pots  k  feu  »  le  tout  formoît  urî 
rpedacle  gracieux  en  vûë  du  Jardin  du  Château  ôc  de  tous  les 
Villages  du  Coteau  de  la  Mozelle.  Madcmoifelle  ,  M.  le  Duc  de 
Penthievre ,  Madame  la  Comtefle  de  Touloufe  &  quantité  de 
Seigneurs  Se  Dames  attirez  par  le  bruit  continuel  des  Boettes  ÔÇ 
des  petits  Canons  3  voulurent  voir  cette  Fête  5  il  y  eut  plus  dt 
quatre -vingt  Couverts  fur  plufieurs  Tables  ,  grande  chère  ,  2c 
Simphonie  qui  ne  celTa  qu'au  point  du  jour  fuivant. 

îà,  Defgranges,  Maître  des  Cérémonies,  s  étant  rendu  le  deuxième 
Septembre  au  Parlement  ,  &  l'ayant  invité  d  aflfifter  au  Te  Dcuni 
qui  devoit  être  chanté  le  lendemain,  il  fut  ordonné  furleRequi- 
fitoire  de  M.  le  Procureur  Général ,  que  pendit  ledit  jour  les 
Boutiques  fefoient  fermées. 

Ce  Te  Demn  fut  annoncé  le  lendemain  à  neuf  heures  du  matin 
6c  à  midi  par  le  Ton  de  la  Cloche  de  Mutte  ,  6c  de  toutes  celles 
de  la  Ville  5  les  Régimens  qui  compofoient  la  Garnilbn  ,  prirent  les 
Armes  fur  les  4.  heures  du  foir ,  6c  bordèrent  les  Rues  depuis 
le  Château  jufqu  a  la  Place  St.  Jacques ,  6c  les  Cadets  Rouges  6ç 
Bleus  depuis  ladite  Place  jufqu'à  la  Cathédrale. 

Un  Détachement  des  Gardes  du  Corps  s'étoit  emparé  de  la 
Cathédrale  dès  les  deux  heures  après  midi ,  6c  en  fit  fermer  toutes 
les  Portes  ,  à  l'exception  de  celle  du  côté  de  la  Place  d'Armes  , 
8c  M.  Defgranges,  Maître  des  Cérémonies,  avoitdèsla  veille  difpofé 
dans  le  Chœur  les  Places  deftinéespour  la  Reine,  M.  le  Dauphin, 
Mefdamesde  France,  les  Princes ,  Princefiès ,  Seigneurs 6c  Dames 
de  la  Cour  ,  6c  pour  chacun  des  Corps  6c  Compagnies  qui  dévoient 
affilier  à  ce  TeDeum, 

Celles  du  Bailliage  8c  de  l'Hôtel  de  Ville  occupèrent  les  bas 
Stalles ,  8c  une  Banquette  au-deflbus  qui  leur  étoient  deftinez. 

Le  Parlement  fut  placé  des  deux  cotez  dans  le  nombre  des 
Stalles  fuperieurs  qui  leur  font  ordinairement  réfervez  ,  lefquels 
n'étant  pas  fuffifans  pour  ce  jour ,  l'on  ajouta  de  Banquettes  pour 
doubler  les  Rangs  ^  M.  le  Procureur  Général  6c  M.  l'Avocat  Général 
occupèrent  les  deux  premiers  Stalles  bas  de  la  droite  au-deffous  de 
Mrs.  les  Prefidens  j  le  Greffier  en  Chef,  le  Premier  HuiiTier  6c  les 
Clercs  d'Audience  étoient  placez  enfuite  -,  8c  au-deflbus  de  M.  le 
Procureur  Général  étoient  Tes  Subftituts  affis  fur  une  Banquette. 

Mrs.  les  Prefidens  6c  Tréforiers  de  France  au  Bureau  des  Finances 
occupèrent  à  la  gauche  les  bas  Stalles ,  8c  une  Banquette  au-deflbus 
de  l'Êfcalier  du  Sanctuaire. 

Mrs.  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  occupèrent  le  furplus  de 
leurs  Stalles ,  6c  Mrs,  jes  Chanoines  de  St.  Sauveui  6c  de  St.  Thie- 
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bauld ,  8c  Mrs.  les  Cuiez  de  la  Ville  étoicnt  placez  dans  le  liirplus 
des  Stalles  inférieurs. 

Les  Dames  de  condition  de  la  Ville  5c  de  la  Province  occupèrent 
plufieurs  Rangs  de  Banquettes  que  M.  Defgranges ,  Maître  des  Céré- 
monies ,  leur  avoit  fait  préparer  à  la  gauche  du  Sanctuaire ,  depuis 
l'Autel  du  Tréfor  jufqu'aux  Stalles  des  Chanoines. 

M.  le  Comte  de  Charolois ,  M.  le  Duc  de  Bouillon  &  autres 
Seigneurs  de  la  Cour ,  Mrs.  les  Miniftrcs ,  plufieurs  Officiers  Géiié- 
ïaux ,  Mr.  de  Rochecolombe ,  Lieutenant  pour  le  Roi ,  Comman- 
dant de  la  Ville ,  M.  le  Marquis  de  Creil ,  Confeiller  d'Etat ,  M. 
de  Beaupré ,  Intendant  de  Champagne  ,  6c  autres  Perfonnes  de 
diftindtion  furent  fe  placer  fur  des  Banquettes  de  la  droite  ,  depuis 
l'Autel  du  Tréfor  jufqu'à  l'Eftrade  de  Mr.  l'Evêque,  Scfur  le 
premier  Rang  des  Banquettes  de  la  gauche. 

L'un  des  cotez  du  Jubé  fut  occupé  par  M.  le  Duc  de  Pen- 
thievre ,  Madame  la  Comteflc  de  Touloufe  6c  leur  fuite  j  l'autre 
par  quantité  de  Dames  de  la  Ville  6c  des  Villes  voifines ,  6c  le 
milieu  par  la  Mufique,  les  Timballes  6c  les  Trompettes  de  la 
Maifon  du  Roi. 

Les  Cierges  de  la  grande  Couronne  d'Argent  dore  furent 
allumez  à  l'ordinaire. 

Le  Tréfor  qui  renferme  quantité  de  Croix ,  de  Reliques  6c 
d'Urnes  d'Or  6c  d'Argent,  enrichies  de  Pierres  précieufes ,  étoit 
ouvert  6c  illuminé  avec  fon  Autel  d'une  quantité  prodigieufe  de 
Cierges  6c  de  Bougies  placez  dans  un  ordre  admirable. 

Le  Maître -Autel  fut  orné  delà  grande  Croix,  des  Cx  grands 
Chandeliers  ,  6c  du  Devant  d'Autel  d'Argent ,  6c  de  plufieurs 
Girandoles  garnies  de  Bougies. 

Le  Day  magnifique  que  Meffieurs  les  Chanoines  de  la  Cathé- 
drale ont  fait  faire  depuis  peu  ,  étoit  fufpendu  au-deffus  du 
Fauteijil  deftiné  pour  la  Reine  ^  Ce  Fauteuil  6c  le  Prié  -  Dieu 
croient  placez  au  milieu  du  San^uaire  j  le  Prié -Dieu  étoit 
couvert  d'un  grand  Tapis  de  Velours  cramoify. 

M.  le  Nonce  6c  Mrs.  les  Ambaffadeurs  furent  placez  à  la 
gauche  ,  à  une  certaine  diftance  du  Fauteuil  de  la  Reine. 

Les  trois  Plians  de  Damas  cramoify  deftinez  pour  M.  le  Dau- 
phin 6c  pour  Mefdames  de  France ,  étoient  aux  deux  cotez  un 
peu  en  arrière  du  Fauteuil  de  la  Reine  j  quantité  de  Placets 
étoient  auflfi  un  peu  en  arrière  de  l'alignement  defdits  Plians  pour 
les  Princefles  du  Sang  ,  pour  les  Dames  du  Palais ,  6c  pour  les 
Grands  Officiers  de  la  Couronne. 

Meldames  de  France  6c  M.  le  Daupliin  arrivèrent  fucceffivement 
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dans  le  Chœuf  de  la  Cathédrale  vers  les  cinq  heutes  un  quart- 
la  Reine  s'y  rendit  immédiatemeni  après ,  précédée  par  M.  l'Evê-ï 
que ,  en  Mitre  6t  Chape  ,  le  Bâton  Paftoral  à  la  main ,  qui  éroit 
venu  la  recevoir  à  la  tête  du  Clergé  à  la  Porte  de  TEglife  ,  S.  M. 
ctoit  fuivie  de  Mefdames  les  Ducheiîe  de  Chartres  6c  Princelte  de 
Conty ,  de  Mademoifelle  ,  de  Madame  la  DuchefTe  de  Modene  , 
des  Dames  du  Palais  ôc  autres,  qui  occupèrent  lefdits  PJacetsfuivant 
leur  Rang. 

Mrs.  les  Cardinaux  d'Auvergne  ôc  de  Tencin ,  Se  M.  de  Tavannes, 
Archevêque  de  Rouen ,  Grand  Aumônier  de  la  Reine  ,  qui  avoient 
précédé  S.  M.  étoient  placez  fur  une  Banquette  à  la  gauche  de 
fon  Prié-Dieu. 

Mrs.de  la  Farre  Se  de  Raigecourt ,  Aumôniers  du  B-oy,  Se  M. 
de  Fleury ,  Aumônier  de  la  Reine ,  étoient  debout  à  côté  des 
Prié-Dieu  St  Fauteuil  de  S.  M. 

Mr.  l'Evêque  de  Metz  avec  fes  quatre  Atchidiacres  toUs  ch  Chapes , 
après  s'être  agenouillé  devant  l'Autel,  6c  avoir  falué  la  Reine,  twt 
fe  placer  fur  une  Eftrade  couverte  d'un  Tapis,  Se  entonna  le 
Te  Deum ,  qui  fut  chanté  par  les  Muficiens  de  la  Cathédrale  ^  la 
Mufique  fut  entremêlée  de  Fanfares,  de  Trompettes  Se  de  Tim- 
balles,  de  HautboisSe  de  Baflbns. 

Le  Te  Deum  fini ,  l'on  chanta  les  Prières  pour  le  Roi  8e  pour 
la  Paix  ^  après  quoi  la  Reine ,  M.  le  Dauphin ,  Mefdames  de  France , 
les  Princeiîès  du  Sang ,  les  Ûames  du  Palais ,  Mrs.  ks  Cardinaux , 
M.  le  Nonce  ,  Mrs.  les  Ambaffadeurs ,  Se  tous  les  Seigneurs  Se  Dames 
de  la  Cour  fortirent  de  l'Eglife  avec  les  mêmes  Cérémonies ,  Se  dans 
le  même  ordre  qu'ils  y  étoient  entrez. 

La  Cloche  de  Mutte  ne  fut  fonnée  que  lors  de  l'Entrée  Se  de 
la  Sortie  de  la  Reine,  de  M.  le  Dauphin  Se  de  Mefdames  de 
France. 

Le  Parlement  fortit  cnfuite  ,  Se  les  autres  Corps  Se  Compagnies 
dans  l'ordre  ordinaire. 

Le  Magiftrat  fit  à  l'entrée  de  la  nuit  mettre  le  feu  à  la  Pile 
de  Fagots ,  qui  avoit  été  placée  fur  TEfpIanade  en  vûë  du  Châ^ 
teau  j  l'Artifice  qui  étoit  préparé  pour  ce  jour ,  fut  différé 
par  Ordre  du  Roi. 

La  Cloche  de  Mutte  fonna  k  trois  reprifes  en  volée  ,  6C 
M.  le  Maréchal  Duc  de  Belleifle  fit  feulement  faire  troii 
Décharges  des  Canons,  qui  étoient  placez  fu;  les  Remparts  de 
la  Ville ,  les  plus  éloignez  du  Château  -,  Ton  ne  tira  point 
ceux  de  la  Citadelle,  à  caufe  de  la  proximité,  dont  le  bruit 
aurtit   pu  incommoder  S.  M. 
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■  L'Arc  de  Triompîie  de  TEfplanade  fut  illuminé  avec  plm 
d  éclat  que  les  premières  fois  -,  l'Illumination  de  la  Courtine  6c 
des  Baftions  de  la  Citadelle  parallèles  au  Château  6c  audit  Arc 
de  Triomphé ,;  fut  augmenté  d'un  Cordon  de  Lampions  fur  toute 
fon  étendue ,  ce  qui  avec  les  Pyramides  de  Lampions ,  qu'avoient 
imaginées  Mrs.  les  Olïiciers  du  Bataillon  Royal  Artillerie  de 
Fontenay ,  de  Garde  au  Château ,  qu'ils  avoient  fait  placer  au- 
devant  de  leurs  Tentes ,  faifoit  un  effet  qu'on  ne  pouvoit  fe 
lafler   de  voir. 

Toutes  les  autres  Illuminations  de  la  Ville  dont  il  a  été  parle 
cy-devant  ,  furent  réitérées  6c  augmentées  ,  fur  tout  celles  des 
façades  du  Château  ,  des  Avant-Cour  6c  Arricre-Cour  de  l'Abbatial 
de  St.  Arnould ,  du  contour  de  la  Maifon  de  M.  le  Prefident  Jobal, 
que  le  Magiftrat  avoit  pris  foin  de  faire  illuminer ,  avec  celles  dés 
Hôtels  où  étoient  logez  L.  A.  S.  Mefdames  les  Ducheilé  de  Chartres 
6c  Princefle  de  Conty  ,  M.  le  Maréchal  de  NoailIes6c  les  Minières. 
Mrs.  les  Ambafladeurs  £c  Miniftres  Etrangers  firent  pareillement 
illuminer  le  devant  des  Maifons  qu'ils  occupoicnt ,  tant  en  Flambeaux 
de  Cire  blanche  ,  Lampions ,  que  Pots  à  feu  ,  repréfcntant  des 
Portiques  £c  des  Pyramides. 

Mrs.  les  Députés  de  la  \^ille  de  Paris  ajoutèrent  deux  Fontaines 
de  Vin  à  leur  Illumination  ,  qui  étoit  dans  le  même  goût  que 
celles  cy-deffus. 

M.  le  Maréchal  Duc  de  Belleifle  fît  auffi  réitérer  l'Illumination 
en  dedans  Se  en  dehors  de  fon  Logement  à  la  Citadelle  6c  de  fcs 
Avenues  d'une  infinité  de  Lampions  6c  de  Pots  à  feu.  Les  Pièces 
des  Apartemens  n'étant  pas  fuffifantes  pour  le  nombre  des  Tables 
qu'il  fit  fervir  avec  la  plus  grande  propreté ,  6c  le  goût  le  plus 
recherché  aux  Ambafladeurs  ,  Miniftres  ,  Seigneurs  de  la  Cour  £C 
autres  Perfonnes  de  diftindlion  ,  fut  obligé  d'en  faire  placer  fous 
une  grande  Tente  à  la  Turque  ,  qui  fut  drefîée  dans  le  Jardin , 
6c  qui  communiquoit  heureufemcnt  aux  Pièces  de  l'Apartement  du 
rez  de  chauflce  ,  ce  qui  formoit  un  coup  d'œil  des  plus  rares  6C 
des  plus  beaux. 

M.  de  Rochccolombe  ,  Commandant  de  cette  Ville,  fit  ajouter 
aux  premières  Illuminations  qu'il  avoit  fait  faire  lors  de  l'arrivée  du 
Roi ,  un  Cartouche  au  deifus  de  la  principale  entrée  de  fa  Maifon: 
Ce  Cartouche  confiderable  par  fa  grandeur  6c  la  beauté  de  fa 
peinture,  étoit  furmonté  d'une  CouronneRoyale,  bien  dorée,  avec 
leurs  Tenans  ordinaires  ^  des  Trophées  d'Armes  bien  peints  6c  do'x,ez, 
rempliftbient  les  vuides  des  deux  cotez  de  ce  Cartouche  ^  le  tout 
fut  illuminé  avec  tant  de  proportion  6c  de  convenance  ,  qu'on 
s'arrêtok  avec  plaihr  pour  en  admirer  Tordre. 
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Les  Frontifpices  de  toutes  les  Eglifes,  du  Palais  Epifcopaî  „ 

des  Abbayes  ,  des  Hôtels  ,  &  les  Façades  du  Palais  ,  du  Préfidial ., 

de  THôtel  de   Ville  ,  de  celui    des  Juges  Confuls ,  de  la  Salle 

commune  des  Marchands  Tanneurs  ,  ÔC  de  toutes  les  Maifons  de 

la  Ville, furent  illuminez  de  même  qu'ils  lavoient  été  pendant  ks 

premiers  jours  de  l'arrivée  du  Roi,  la  plupart  avec  augmentation 

de  Lampions,  de  goût  &   d'agrémens  :  Le    Quartier  des   Juiis 

fut  aufn   augmenté  de  quantité    d'Infcriptions    de    VIVE    LA 

REINE,  M.  LE  DAUPHIN  ôc  LA  FAMILLE  ROYALE. 

La  Ville  de  Metz  ne  fut  jamais  fi  brillante,  Ton  n'y  vît 
jamais  une  affluence  plus  nombreufe  de  Peuples  dans  les  Rues 
&  fur  les  Places  pendant  la  nuit  ^  une  alégrelîè  générale  plus 
marquée  par  des  cris  redoublez  de  VIVE  LE  ROY,  &  par 
des  Tab],es  bien  garnies  répandues  dans  ks  differens  Quartiers , 
dans  des  Boutiques  ouvertes  ou  fous  des  Portes  Cocberes  ornées 
de  TapifTeries  ëî  d'Illuminations,  aufqu'ciks  les  Palîans  étoitnt 
invitez  de  prendre  place ,  &  enfin  une  fatisfaclion  ficompkttc, 
fuccéder  aux  plus  vives  douleurs ,  dont  les  Bourgeois  lurent  pé- 
nétrez  pendant  la  Maladie  du  Roi. 

Leurs  démonftrations  de  joye  furent  fi  grandes ,  qu'eJks  méri- 
tèrent la  curiofité  de  Mefdames  de  France,  Se  des  Seigneurs  §C 
Dames  de  la  Cour  ,  Mefdites  Dames  voulurent  en  être  ks 
témoins  j  Sc  après  s'être  fait  conduire  dans  la  plupart  des  Ruts 
jufqu'à  celle  des  Juifs ,  en  témoignèrent  leur  fatisfaâion. 

Mais  celle  du  Peuple  Ôc  de  tous  les  Corps  &:  Compagnies, 
toute  parfaite  qu'elle  ait  parue ,  n'étoit  point  encore  remplie  j 
leurs  emprellemens  à  rendre  folemnellement  à  Dieu  les  adions 
de  grâces  du  bienfait  qu'ils  venoient  d'en  recevoir,  en  furent 
une  première  preuve  ,  Se  le  zélé  qu'ils  avoient  de  fatisfaire  à 
ce  devoir  à  l'envie  les  uns  des  autres ,  en  fut  une  féconde  de 
la  fincérité  6c  de  la  folidité  de  leur  attachement  Se  de  leur 
fidélité  pour  leur  Souverain ,  qui  ne  s'eft  jamais  démentie  d'un 
inftant  depuis  1552.  qu'ils  ont  eu  le  bonheur  d'être  fournis  à  la 
Cburoime. 

Les  Officiers  6c  Gardes  du  Corps  du  Roi  firent  dès  le  lende- 
main 4.  Septembre,  célébrer  une  Méfie  dans  l'Eglife  des  PP. 
Récollets,  k.  chanter  enfuite  un  Te  Detmj  en  Plain- Chant, 
entremêlé  de  Fanfares  ,  des  Trompettes  &  Timballes  de  leur 
Corps  :  La  Reine ,  M.  le  Dauphin  Se  Me/daraes  de  France  y 
afliftcrent  avec  les  Seigneurs  Se  Dames  de  la  Cour. 

Le  même  jour  le  Corps  des  Marchands  de  la  Ville,  le  fit 
chanter  en  Mufiquc  par  les  Muficiens  de  la   Cathédrale    Ôe  ks 
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Simphoniftes  de  la  Cour,  en  l'Eglife  Parroifîîale  de  St.  Vi(flor^ 
&  fit  illuminer  le  foir  le  Portail  des  Juges  Confuls  ,  aux  deux  cotez 
duquel  il  fit  couler  deux  Fontaines  de  Vin  ,  £v  diftribuer  des 
Aumônes  ^  les  Maifons  de  chacun  d'eux  furent  auffi  illuminées 
le  même  fbir. 

Le  Corps  des  Marchands  Tanneurs  fit  auflî  chanter  le  Te  Deum 
dans  l'Eglife  Parroiffiale  de  St.  Simplice  ,  illuminer  la  Façade  de 
leur  Salle  commune  6c  celles  de  leurs  Maifons,  6c  fit  pareillement 
couler  une  Fonraine  de  Vin  au-devant  de  ladite  Salle,  ôc  diftri- 
buer des  Aumônes. 

M,  le  Dauphin  fut  le  même  jour  fe  promener  à  Frefcaty. 

M.  le  Maréchal  de  Noailles  étant  arrivé  ledit  jour ,  fut  defcendre 
au  Château  ôc  faluer  le  Roi ,  6c  fut  loger  dans  la  Maifon 
de  Madame  le  Febvre,  près  la  Paroifle   St,   Gengoulf. 

Le  Roi  a  commencé  le  5.  de  permettre  l'entrée  aux  heures 
de  fes  Repas. 

Le  même  jour  5.  les  Ofiiciers  des  Cadets  bleus  firent  chanter 
le  Te  Deum  en  Mufique ,  entremêlé  de  Fanfares ,  de  Trompettes 
&:  Timballes  dans  l'Eglife  des  PP.  Ccleftins  :  La  Reine  ,  M.  le 
Dauphin  £c  Mefdames  de  France  avec  leurs  Cours,  les  Princes 
8c  PrincefTes ,  le  Nonce  &  plufieurs  AmbafTadeurs  y  affifterent  : 
Tout  le  chœur  fut  illuminé  d'une  infinité  de  Cierges  Se  de 
Bougies. 

Le  lendemain  6,  en  conféquence  du  Mandement  de  Mr. 
TEvêque,  le  Te  Deum  fut  chanté  dans  toutes  les  Paroiflcs  6c 
Eglifes  de  là  Ville ,  dont  les  Frontifpices  furent   illuminez. 

Le  même  jour  les  Religieux  des  quatre  Abbayes  de  St.  Arnould, 
St.  Vincent ,  St.  Clément  &  St.  Symphorien  ,  Ordre  de  St, 
Benoît,  chantèrent  aufli  le  Te  Deum ,  6c  firent  de  pareilles  Illu- 
minations que  celles  des  Paroifles  6c  autres  Eglifes ,  en  ajoutant 
deux  Fontaines  de  Vin  au-devant  de  la  principale  Entrée  du 
Couvent  de   St.  Arnould. 

M.  le  Baron  Donop,  Envoyé  extraordinaire  du  Roi  de  Suéde, 
en  qualité  de  Landgrave  de  Heflè ,  vint  ledit  jour  defcendre  chez 
M.  Pcrolle,  Place  Ste.  Croix. 

Le  lendemain  7.  les  Officiers  8c  Chevaux -Légers  firent  chanter 
le  Te  Deum  dans  la  même  Eglife  de  St.  Arnould  :  La  Reine, 
M.  le  Dauphin  6c  Mefdames  de  France,  les  Princes,  Prince/Tes, 
Seigneurs  6c  Dames  de  la  Cour  y  affifterent. 

Les  quatre  Huiffiers  de  la  Chambre  du  Roi  &  les  Officiers 
de  la  Garde -Robe  ,  au  lieu  de  faire  chanter  le  Te  Deum ,  firent 
habiller  d'un  Drap  bleu  trente -fix  pauvres  petits  Garçons  de  la 

Faroiflç 


41 
Paîoiffe  St.  Viâot,  à   chacun  dcfquels  ils  firent  donner  Habit, 
Vcfte  ,  Culotte ,    Bas ,  Souliers ,  Chapeau ,   6c   à  chacun    deux 
Chemifes  &  deux  Cravattes. 

Les  Officiers  8c  Gendarmes  firent  en  même  tems  chanter  le 
Te  Deum  dans  l'Eglife  du  Village  de  Longcville,  où  ils  étoicnt 
logez  j   6c  firent  des  Aumônes. 

Tous  les  Corps  6c  Métiers  de  la  Ville ,  fans  aucun  excepter , 
firent  aufli  pendant  les  jours  fuivans  chanter  le  Te  Deum  dans 
différentes  Eglifes ,  qu'ils  firent  parfaitement  illuminer  en  dedans 
6c  en  dehors,  6c  les  devans  de  leurs  Maifons  :  Et  il  n'y  eut 
pas  jufqu'aux  Servantes  des  Bourgeois  de  la  Paroiffe  St.  Gorgon , 
qui  n'ayent  fait  célébrer  une  Mefl'e  6c  chanter  un  Te  Vemn  ,  6c 
qui  n'ayent  fait  tirer  des  Boettes. 

Le  même  jour  7.  Septembre  M.  le  Dauphin  a  été  vifiter 
l'Arcenal  2c  les  Magazins  de  la  Citadelle,  6c  fur  la  montre 
qu'on  lui  fit  d'un  Blé,  qui  y  eft  dépofé  depuis  l'an  1565  M. 
le  Dauphin  eut  la  curiofité  d'en  faire  faire  du  Pain,  6c  monta 
enfuite  à  cheval ,  fortit  par  la  Porte  du  Secours ,  examina  les 
Ouvrages  de  Fortifications ,  qui  font  en  projet  entre  cette  Porte 
Se  celle  de  St.  Thiebault  ,  par  laquelle  il  rentra  dans  la  Ville  j 
fut  voir  la  nouvelle  Fondrie ,  6c  fe  rendit  enfuite  au   Château. 

Le  8.  Septembre,  les  Officiers  6c  les  Moufquetaircs  Gris  ,  qui 
ctoient  logez  au  Village  de  Borny ,  diftant  de  cette  Ville  dune 
lieue,  y  firent  chanter  le  Te  Deum,  6c  donnèrent  une  Fête 
dans  le  même  goût  que  celle  qu'avoient  donné  les  Moufquetaircs 
Noirs  à  Montigny  ^  à  l'exception  des  Illuminations  que  leur  pru- 
dence les  empêcha  de  faire ,  à  caufe  des  Granges  qui  étoient 
remplies  des  Biens  de  la  Terre. 

Le  Roi  informé  qu'un  grand  nombre  d'Etrangers  âes  Villes 
voifines ,  6c  principalement  de  la  Lorraine  Allemande  ,  s'étoient 
rendus  à  Metz  pour  voir  S.  M.  à  une  Proceffion ,  à  laquelle  on 
les  avoît  affîarez  qu'elle  affifteroit  ce  même  jour ,  eut  la  complai- 
(ânce  de  fe  montrer  très-fouvent  aux  fenêtres    du  Château. 

Le  9.  les  Colonel ,  'Capitaines  8c  Officiers  de  la  Milice  Bour- 
geoife,  firent  auffi  chanter  un  Te  Deum  dans  l'Eglife  de  Saint 
Arnould ,  auquel  affilièrent  la  Reine ,  M.  le  Dauphin ,  Mefdames 
de  France ,  Princes  6c  Princefles  ,  Cardinaux  ,  Ambaffadeurs  , 
Seigneurs  6c  Dames  de  la  Cour  :  Ce  Te  Deum  fut  chanté  par 
les  Religieux,  6c  les  Autels  8c  le  Choeur  parfaitement  illuminez 
d'une  quantité  confiderable  de   Cierges. 

M.  le  Dauphin  alla  le  10.  vifiter  la  Ville  8c  les  Fortifications 
de  Thionville ,  8c  revint  fur  le  foir, 
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Xa  Reine  alla  le  mêoae  jour  entendre  la  Meffe  à   St.  Pierre, 

S.  M.  ^ut  reçue  à  la  Porte  de  l'Eglife  par  Madame  de  Faure 
du  Vigean ,  Abbefîe ,  à  la  Tête  de  Ton  Chapitre  oc  de  fes  Cha- 
noines ,  avec  les  mêmes  Cérémonies  qui  avoient  été  obfervées  à 
l'Abbaye  de  Ste.  Marie  ^  6c  après  que  le  Te  Deum  fut  chanté, 
la  Reine  voulut  entrer  dans  TApartement  de  Madame  l'Abbefle, 
où  S.  M.  donna  aufdites  Dames  des  marques  de  fes  bontcz, 
par  les  dîfcours  les  plus  obligeans-,  6c  Madame  l'Abbefle  pour 
marquer  fa  fatisfadtion ,  fit  orner  &  éclairer  le  Portail  &  l'inté- 
jieur  de  fon  Abbaye  ,  de  Peintures  6C  d'Illuminations  magnifiques. 

M.  l'Envoyé  extraordinaire  de  Gènes ,  fut  loger  le  même  jour 
chez  M.  Rabuat ,  Rue   MazeJle. 

Les  Officiers  des  cent  Suifles  firent  aufli  chanter  le  lendemain 
II.  le  Te  Deum  en  l'Eglife  de  St.  Arnould  ,  auquel  la  Reine, 
M.  le  D(auphin,  Mefdames  de  France,  les  Princes  £c  Princelies, 
Cardinaux ,  Ambailadeurs  ,  Seigneurs  6c  Dames  de  la  Cour 
affifterent. 

M.  del  Campo  Florido,  Ambafladeur  d'Efpagne,  pour  fignakr 
la  part  qu'il  prenoit  à  la  joye  générale  de  la  Convalefcence  du 
Roi ,  fe  diftingua  par  la  magnificence  de  la  Fête  qu'il  donna  le 
ij.  Septembre. 

Son  Excellence  la  commença  par  préfenter  le  Pain  béni  k 
St.  Euquaire  fa  Paroifle ,  fur  plufieurs  Baffins  d'Argent ,  accompa- 
gnez de  quantité  de  Cierges. 

Elle  avoit  pendant  les  jours  précédens  fait  préparer  dans  l'Eglife 
de  St.  Arnould  une  quantité  prod/gieufe  de  Cierges ,  de  Bou- 
gies 8c  de  Flambeaux  ,  non  feulement  dans  le  contour  intérieur 
du  Chœur  ,  mais  encore  des  Collatéraux ,  de  la  Nef ,  du  Jubé 
Se  de  l'Orgue,  au-devant  de  laquelle  il  avoit  fait  placer  para- 
léllement  à  l'entrée  de  l'Eglife ,  un  grand  Cartouche  bien  peint 
£c  doVé,  portant   cette  Infcription   : 

D.     0.     M. 

Rex    Hi/paniamm 

pro   rejlitata 

Prancorum  Régi 

Sanltate. 

Le  tout  forma  pendant  le  Te  Demn  un  fpeâacle  des  plus 
raviflans,  dont  la  Reine  avec  toute  la  Cour  parut  pleinement 
fatisfaite. 

Son  Eccellence  avoit  auffi  fait  décorer  de  Peintures  8C  dlllu- 
minations,  les  Avenues  de  fon  Logement  plaÇc  à  l'extrémité 
d'un  Cul -de -Sac,  d'environ  vingt  toifcs  de  longueur,  Sî   dent 


la  difporitioii  avoit  permis  de  pratiquer  \  l'entrée  un  premier 
Arc  fort  élevé ,  pour  qnadrer  à  fa  largeur  ^  il  étoit  foutenu  par 
deux  Pilaftres  &  furmonté  par  un  Cartouche  repréfentant  les 
Armes  d'Efpagne  ,  flanqué  de  deux  Pyramides  6t  de  plufieurs 
Ornemens.  5  les  deux  cotez  des  Pilaftres  &  ceux  du  Cul-de-Sac, 
ttoient  ornez  de  Verdure  fur  toute  leur  long^ur ,  Se  garnis  d'une 
quantité  excefEve  de  Lampions,  qui  figuroicnt  des  Arcades  heU- 
reufement  exécutées  Se  artiftement  imaginées  -,  le  Portail  de  la 
Cour  à  l'extrémité  du  Cul-de-Sac  étoit  couvert  d'un  fécond 
Arc  foutenu  par  deux  Statues ,  au  Frontifpice  duquel  étoit  un 
grand  Cartouche  aux  Armes  de  France,  accompagné  de  diffcrcns 
Ornemens  &  furchargé  d'une  infinité  de  Lampions  :  Le  point  de 
vue  de  cette  entrée,  pris  au-devant  du  premier  Arc,  repréfentoit 
une  Perfpedlive  de  feu  ,  à  travers  laquelle  on  voyoit  un  grand 
Tableau  qui  la  terminoit  5  ce  Tableau  repréfentoit  le  Portrait 
du  Roi,  pareillement  environné  de  quantité  de  Lampions  :  Le 
furplus  des  Murs  de  la  Cour  6c  des  Bâtimens  6c  de  ceux  du 
Jardin  fut  illumine  de  même*  Cette  Fête  fe  termina  par  un 
grand  Souper  fomptucufement  fervi  fur  plufieurs  Tables  ,  aux 
Princes,  Princefles,  AmbalTadeurs,  Cardinaux ,  Miniftres ,  Seigneurs 
5c  Dames  de  la  Cour ,  &:  enfin  par  plufieurs  Pièces  d'Artifice , 
qui  furent  tirées  pendant  le  Deflert. 

M.  le  Dauphin  ayant  témoigné  quelque  curiofité  de  voir  ma- 
noeuvrer l'Artillerie,  fe  rendit  le  14.  vers  les  10.  heures  du  matin 
avec  une  Suite  nombreufe  de  Seignelirs  de  la  Cour,  dans  l'Ifle 
de  Chambiere,  à  l'ancienne  Butte  ,  où  M.  Guerin ,  Commandant 
de  l'Artillerie ,  &  les  autres  Officiers  avoient  fait  mettre  plufieurs 
Mortiers  ôc  Canons  en  Batteries  -,  &  après  les  avoir  fait  tirer  à 
Bombes  6c  Boulets  avec  fuccès  contre  les  objets  marquez  ,  ils  Ie§ 
exercèrent  enfuite  contre  des  Figures  d'Hommes  remplies  de 
paille  ,  qui  formoient  un  Bataillon  derrière  une  Haye  ,  fur  lequel 
ils  tirèrent  à  Cartouches  6c  à  Coups  redoublez  avec  tant  de  pré- 
cipitation ,  qu'il  fembloit  pendant  un  tems  qu'on  tiroit  k  Canort 
en  falve.  La  Compagnie  des  Cadets  bleus  fut  fe  mettre  en 
"Bataille  hors  de  la  Ville ,  &  eut  l'honneur  de  faluer  du  Sponton, 
8c  de  préfenter  les  Armes  à  M.  le  Dauphin ,  lors  de  fa  Sortie  6c 
Se  de  fon  Retour. 

La  beauté  du  jour  permit  au  Roi  pour  la  première  fois  de 
fortir  de  la  Ville ,  8c  de  prendre  après  fon  Dîner  le  plaifir  de  la 
Promenade  dans  la  Plaine  de  Frefcaty.  Cette  première  Sortie 
venue  à  la  connoiflance  des  Peuples,  tous  accoururent  fur  la 
Route  qu'avoit  tenue  S.  M.  8c  donnèrent  ioi;s  de  ioï\  Retour 
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par  leurs  acclamations,  des  démonftrations  de  joye  dont  ils  étoicnt 

pénétrez. 

Les  Officiers  du  Régiment  Royal  Artillerie ,  Bataillon  de  Fon- 
tenay ,  firent  chanter  le  même  jour  le  Te  Dctim  à  St.  Arnould , 
auquel  la  Reine  affifta  avec  la  Famille  Royale  ,  &  leur  Suite 
ordinaire  ^  ils  firent  illuminer  le  foir  la  tête  de  leur  petit  Camp 
fur  l'Efplanade  ,  comme  ils  l'avoient  fait  le  ^  du  mois ,  èc  ajou- 
tèrent à  cette  Illumination  quantité  de  Fufées. 

Le  15.  Septembre  le  Roi  prit  encore  l'air,  6c  choifit  la  même 
Promenade  d,*^  la  veille.  S.  M.  fit  bailler  les  Glaces  de  fon  Carofle, 
pour  donner  à  l'affluence  des  Peuples  l'agrément  de  le  voir  avec 
plus  de  fatisfa<ftion. 

La  Reine  alla  le  16.  entendre  la  Mefle  dans  TEglife  des  PP. 
Capucins,  ôc  le  17.  en  celle  des  PP.  Carmes  anciens^  S.  M.  y 
fut  reçue  avec  les  mêmes  Cérémonies  qui  avoient  été  obfervécs 
dans  les  autres  Eglifes  5  il  y  eut  quantité  de  Boettes  tirées  lors 
des  Entrées  &  Sorties  de  S.  M. 

Le  Roi  fut  le  même  jour  fe  promener  dans  le  Cours  hors  de 
la  Porte  de  France,  où  S.  M.  defcendit  de  Carofle  ,  &  fit  à  pied 
quelques  tours  de  promenade  :  Le  lendemain  18.  S.  M.  prit  le  même 
exercice  avec  M.  le  Dauphin  dans  le  Jardin  du  Château. 

Le  19.  L.  A.  S.  Mefdames  lesDuchefie  de  Chartres  5c  Princcfle 
de  Conty  ,  pour  n'être  pas  fi  éloignées  de  M.  le  Duc  de  Chartres  , 
qui  étoit  parti  quelques  jours  auparavant  pour  l'Armée ,  prirent  la 
Route  de  Strasbourg. 

Madame  de  Vazellc ,  Supérieure  du  Séminaire  de  la  Propaga- 
tion de  la  Foi ,  ayant  reprefenté  à  M.  le  Dauphin  qu'elle  avoit 
plufieurs  jeunes  Juives  inftruitcs  dans  fa  Maifon ,  6c  en  état  de 
recevoir  le  Sacrement  de  Baptême ,  M.  le  Dauphiji  voulut  bien 
faire  nommer  à  fon  nom  une  jeune  Fille  fur  les  Fonts  Baptif- 
maux ,  dont  l'Extrait  Baptiftaire  s'enfuit. 

LJE  19.  Septembre  Ï744.  <<  étéhaptifée  dansï'Eglife  de  notreSéni- 
nairede  la  Propagation  de  la  Fo)i,  U7ie  Fille  Jmve  fnormnée  Gait- 
telet ,  Ftlle  de  Salomon  de  Créhange ,  ^  d'Anne  Jes  Père  ^  Mère , 
du  Village  de  Vantoul,  près  de  MetXj  j  on  lui  aimpofé  jur  les  Joints 
Fonts  de  Baptême  le  nom  de  Lomfe -Henriette -Anne -Monique  ; 
Bile  a  ei/f  t honneur  d'avoir  pour  Farein  Très-Haut ,  Très-Fmjjant^ 
Excellent  Frince  Monfeigneur  Louis  Dauphin  de  France  frepre/ènte par 
MeffircGeorge-René  Binet ,  Baron  de  M  archet ,  Mejlre  de  Camp  de  Ca- 
'valerie ,  Gouverneur  de  l'ÎJle  de  Condom  ,  ^  Fremier  Valet  de 
Chambre  de  Adonjeigneur  le  Dauphin  y  Chevalier  de  l'Ordre  Mi- 
litaire 
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iitaire  de  St.  LoUis  ;  Et  pour  Mareine  Très-Haute  y  Tres-Pmjjfofîte  ^ 

Excellente  Frincefje  Mada7ne  Henriette  Première  de  France ,  FtUc 
du  Roi ,  repréfentée  par  Madame  Madeleine  Gauthier  de  Mongivali 
Pre?niere  Femme  de  Chambre  de  Mefdames  de  France. 

Mefdanies  de  France  après  avoir  entendu  là  MeïTe  à  St.  Pierre) 
entrèrent  dans  l'Apartement  de  Madame  l'Abbefle  ,  le  tout  fe  pafià 
avec  les  mêmes  Cérémonies  qui  avoient  été  obfervées  le  lo.  pour 
la  Reine. 

La  Reine  affifta  le  20.  à  la  Mefle  de  fa  Paroiûe ,  8c  Mèfdanids 
de  France  furent  l'entendre  dans  le  Chœur  intérieur  des  Urfulincs. 

hts  Commandans  des  Cadets  ayant  été  avertis  que  la  Reine  vou- 
loit  bien  les  voir  fous  \ts  Armes  le  même  jour ,  lés  deux  Corps  fe 
rendirent  fur  l'Efplanade  -,  Et  S.  M.  étant  placée  à  l'extrémité  de 
la  TcrraiTe  du  Château  ,  environnée  des  Dames  de  la  Cour,  ils 
eurent  l'honneur  de  défiler  devant  elle ,  6c  les  Officiers  de  faluer 
du  Sponton  ^  la  Reine  eut  la  bonté  d'en  marquer  de  la  fatisfadioui 

Ledit  jour  20.  Septembre ,  le  Prince  d'Ardore ,  Ambaflkdeur  du 
Roi  des  Deux  Siciles ,  donna  une  Fête  aux  Seigneurs  &  Dames  de 
la  Cour  ,  aux  Ambaffadeurs  &  autres  Officiers  de  diftinâion  ^ 
Son  Excellence  leur  fit  fervir  un  Repas  magnifique  en  plufieurs 
Tables ,  vers  les  deux  heures  après  midy  5  elle  fit  couler  deux 
Fontaines  de  Vin  pour  le  Public  ,  6c  illuminer  la  Face  de  fcn 
Logement ,  6c  celle  de  l'intérieur  de  la  Cour  d'Entrée  avec  les 
cotez  ,  dont  l'étendue  6c  les  difpofitions  lui  permirent  de  l'orner  de 
Peintures,  repréfentant  des  morceaux  d' Architecture ,  dominez  de 
Cartouches  aux  Armes  du  Roi ,  accompagnez  de  Pyramides  6c  de 
Divinitez  Payennes ,  entremêlez  de  Verdure  ,  8c  le  tout  furchargç 
d'une  infinité  de  Lampions,  qui  formèrent  pendant  toute  la 
nuit    une    lUumimination    ravifi'ante. 

Le  Sr.  de  Moncharvaux,  qui  pour  fa  retraite  du  Régimenf 
d'Alface ,  avoit  eu  un  Brevet  de  Lieutenant  réformé  à  la  Suite 
de  Metz,  en  reçût  un  de  Capitaine  reformé,  avec  720.  livres 
d'Apointeraent ,  6c  eut  l'honneur   d'en  remercier   S.  M.^ 

Le  Roi  ayant  réglé  fon  Départ  6c  ceux  de  la  Famille  Royale, 
M.  le  Dauphin  après  avoir  ertfendu  la  Méfie  en  l'Eglife  de  St, 
Arnould,  partit  le  ir.  pour  Lunéville  ,  6c  trouva  fur  fa  Pv.oute 
au  delà  de  Montigny  ,  les  deux  Compagnies  des  Cadets  qui 
bordoient  la  Haye  ,  6c  qui  eurent  l'honneur  de  lui  préfenter 
les  Armes  ,  6c  les  Officiers  de  lui  fendre  le  Salut  ordinaire. 

La  Reine  ayant  été  follicitée  de  nommer  fur  les  Fonts  Bap- 
tifmaux  un  jeune  Juif  âgé  de  iS.  ans,   qui    àvoit  été   inftruit 
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46 
dans  la  Maifon  de  la  Propagation  de  la  Foi  des  Hoinines,  eut 
la  bonté  de  l'y  faire  tenir  à  fon  Nom ,  par  M.  le  Duc  de  VjJJars, 
Se  par  Madame  la  Duchcfle  de  Villars ,  qui  le  nommèrent  Joleph- 
Marie,  le  21.  Septembre. 

Mefdames  de  France  s'étant  rendues  le  22.  à  l'Abbaye  Royale 
de  Ste.  Gloffinde  vers  les  11.  heures  du  matin,  en  vifitercnr  les 
anciens  6c  nouveaux  Bâtimens ,  6c  de  retour  chez  elles ,  les  Clia- 
pitres  de  St.  Pierre  6c  de  Ste.  Marie ,  Mefdames  les  Abbcfles  à 
leur  Tête  furent  fuccelîivement  admis  à  leur  fQuhaiter  un  heu- 
reux Voyage. 

La  même  grâce  fut  enfuite  accordée  aux  Dames  de  Clairvaux. 

Le  lendemain  2^.  Mefdames  de  France  prirent  la  même  Route 
qu'avoit  pris  M.  le  Dauphin  pour  LunéviJle  -,  les  deux  Compagnies 
des  Cadets  bordèrent  la  Haye ,  au-delà  du  Village  de  Montigny , 
£c  leur  rendirent  les  mêmes  honneurs  qu'à  M.  le  Dauphin. 

Le  Roi  alla  le  même  jour  vers  les  5 .  heures  après  midi  prendre 
l'air  hors  de  la  Porte  de  Thionvillc ,  éc  fe  promena  pendant  quel* 
que  tems  à  pied. 

Le  Parlement  informé  du  Départ  prochain  du  Roi,  s'étant 
prefenté  en  Corps  au  Château  le  24.  à  midi ,  pour  marquer 
fa  joye  fur  le  Rétabliffement  de  la  Santé  de  S.  M.  6c  pour  luiibu- 
haiter  un  heureux  Voyage ,  fut  introduit  dans  la  Chambre  du  Roi  ; 
M.  de  Montholon  porta  la  parole  au  nom  de  la  Compagnie ,  6c 
S.  M.  y  répondit  avec  les  termes  les  plus  obligeans  -,  la  Com- 
pagnie defcendit  enfuite  dans  l'Apartement  de  la  Reine  ,  oii 
S.  M.  la  reçût  avec  les  mêmes  bontcz  qu'avoit  fait  le  Roi. 

Le  même  jour  après  le  dîné ,  le  Roi  monta  à  cheval ,  5c 
prit  le  plaifir  de  la  promenade  hors  de  la  Porte  des  Allemands. 

Le  25.  la  Reine  étant  allée  entendre  la  Mefle  dam  l'Eglife 
des  Religieufes  Carmélites ,  une  jeune  Fille  y  reçût  de  S.  M. 
le  Voile  de   Sœur  Converfe. 

Les  Magiftrats  firent  recommencer  dès  ce  jour  à  fouhaiter  le 
bon  foir  au  Roi ,  en  faifant  fonner  la  Cloche  de  Mutte  en  volée 
à  trois  reprifes ,  ainfi  qu'il  en  avoit  été  ufé  pendant  les  premiers 
jours  de  l'Arrivée  de  S.  M.  ce  qui  a  été  continué  jufqu'à  fon 
Départ. 

Le  Roi  voulant  avant  de  joindre  fon  Armée  d'Alface ,  rendre 
à  Dieu  les  Aâions  de  grâces  folemnelles  du  parfait  Rétabiifîèmcnt 
de  fa  Santé ,  Sc  voulant  à  cet  effet  affilier  en  perfonne  avec  la 
Reine  6c  toute  fa  Cour ,  au  Te  Demn  que  S.  M.  avoit  ordonné 
pour  le  27.  Septembre ,  onze  heures  du  matin,  M.  Defgranges, 
Maître  des  Cérémonies,  fut  la  veille  inviter  le  Parlement  de 
s'y  rendre  en  Corps. 


Le  Te  Dettm  fut  annoncé  au  Peuple  ledit  jour  27.  à  9.  heutes 
du  matin,  le  Parlement  &  les  Compagnies  qui  y  avoient  été 
invitez ,  furent  fe  placer  dans  le  Chœur  de  la  Cathédrale ,  dans 
le  même  Ordre  qui  avoit  été  réglé  pour  le  Te  Demn  qui  fut 
chanté  le  ^ .  du  même  mois  ^  il  y  eut  pareilles  Illuminations , 
Mrs.  les  Ambafladeurs ,  Miniftrcs ,  Seigneurs  6c  Dames  de  la  Couf 
occupèrent  les  mêmes  Banquettes  à  la  droite  Se  à  la  gauche  du 
Maître   Autel. 

Les  Rues  depuis  le  Château  jufqu'à  la  Cathédrale ,  par  lefquelles 
le  Roi  devoit  paffer ,  furent  bordées  par  les  Bataillons  de  la  Gar- 
nifon  &  par  les  deux   Corps  des  Cadets. 

Le  Roi  précédé  6c  fuivi  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne, 
de  ceux  de  Service  près  de  fa  Perfonne ,  &  des  Détachemens 
ordinaires  des  Gardes  du  Corps  &  des  cent  Suiftes ,  fc  rendit  en 
Voiture  par  les  Rues  bordées  de  Troupes  à  la  principale  Porte 
de  la  Cathédrale ,  &  enfuite  au  Choeur  ^  S.  M.  alla  s'agenouiller 
fur  le  Prié -Dieu  couvert  de  Velours  cramoify,  qui  avoit  été 
préparé  au  milieu  du  Sanduaire  ,  fur  lequel  un  inftant  après 
la  Reine  vint  prendre  la  gauche  du  Roi  -,  les  deux  Fauteiiils 
deftinez  pour  L.  M.  etoient  placez  fous  le  même  Day,  qui  avoit 
paru  le   j.  du  mois. 

Mrs.  les  Cardinaux  de  Rohan  8c  de  Tencin  fe  placèrent  fur 
des  Plians ,  le  premier  à  la  droite  du  Roi ,  6c  le  fécond  à  la 
gauche  de  la  Reine  5  le  furplus  des  Seigneurs  &  Dames  de  la 
Cour  occupèrent  fuivant  leur  Rang ,  les  Placets  qui  leur  avoient 
été  deftinez. 

Mr.  l'Evêque  de  Metz  après  avoir  rempli  les  Cérémonies  ordi- 
naires, commença  une  Meflc  baffe  ,  Se  après  avoir  fini  l'Evangile, 
le  Livre  fut  porté  à  M.  le  Cardinal  de  Rohan ,  Grand  Aumô- 
nier ,  qui  le  préfenta  à  baifer  à  L.  M.  la  Mufique  chanta  plu- 
fleurs  Motets  ,  6c  la  Méfié  étant  achevée,  Mr.  l'Evêque  alla  pré- 
fenter  le  Corporal  à  baiftr  à  L.  M.  6c  entonna  enfuite  le  Te 
Dettm  ,  lequel  étant  fini ,  le  Roi  6c  la  Reine ,  après  avoir  reçu 
de  l'Eau  bénite  de  M.  le  Cardinal  de  Rohan  ,  fortirent  avec 
toute  leur  Cour  dans  le  même  Ordre  que  L.  M.  étoient  entrées. 

La  Cloche  de  Mutte  ne  fut  fonnée  que  lors  des  entrées  6c 
forties  du   Roi  6c  de  la  Reuie. 

Tous  Us  Canons  placez  fur  les  Remparts  de  la  Ville  6c  de 
la  Citadelle ,  tirèrent  chacun  trois  fois  pendant  que  l'on  chantoit 
le  Te  Dcum. 

Le  Roi  dîna  en  public  ,  6c  fut  quelque  tems  après  fc  promeBer 
hors  des  Portes  de  France  6c  de  ThionviUe. 
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S.  M  ayant  différé  jùfqu'k  ce  jour  de  permettre  aux  Magiftrats 
de  faire  tirer  l'Artifice ,  qui  avoit  été  préparé  dès  le  commeri- 
cement  du  mois ,  en  eurent  la  Permiffion  :  Ils  avoient  fait  dreflèr 
à  cet  effet  un  efpéce  de  Théâtre  de  zo.  à  22.  pieds  en  quarré, 
fur  12.  de  hauteur ,  à  côté  de  l'Arc  de  Triomphe ,  ôc  parallèle- 
ment à  la  Térralfe  du  Château  Se  aux  Fenêtres  de  la  Chambre 
du  Roi. 

Une  Pyramide  triangulaire  fort  élevée  dans  le  milieu  da 
Théâtre  chargé  d'une  infinité  de  Pièces  d'Artifice,  étoit  ornée 
en  face  du  Château ,  d'un  Cartouche  portant  cette  Infcription , 
VIVE  LOUIS  LE  BIEN  AIME'^  la  pointe  de  cette  Py- 
ramide fuportoit  un  Soleil  fixe ,  6c  les  deux  Pyramides  de  chaque 
côté  moins  élevées  que  celle  du  milieu,  fuportoient  chacune  une 
Girandole ,  le  tout  décoré  de  Peintures  6c  chargé  d'Artifices  5  quatre 
Maffes  avoient  été  placées  aux  quatre  Angles  du  Théâtre ,  le  fur- 
plus  fut  fuccefftvement  garni  de  24.  Pots  à  Feu,  de  18.  Gerbes, 
de  6.  Fufées  de  table  garnie  ,  de  2.  gros  Pots  à  Aigrette  ,  de 
14.  petits  Pots  à  Aigrette ,  de  24,  douzaines  de  Lances  à  Feu , 
de  6.  gros  Mârons ,  de  jo.  petits,  de  4.  douzaines  de  Pétards, 
de  2.  gros  6c  2.  petits  Sauciflbns  volans  ^  il  y  avoit  outre  toutes 
ces  Pièces  d'Artifice  150.  grofles  Fufées  volantes  d'honneur,  i8o. 
Fufées  à  Caiffe ,  6c  48.  Fufées  doubles  Marquifes. 

Le  Sr.  Adam ,  Artificier  ,  qui  avoit  préparé  une  Lance  à  Feu 
garnie  de  papier  doré ,  dont  la  Poignée  étoit  ornée  de  Velours 
cramoify ,  eut  l'honneur  de  la  préfenter  au  Roi  pour  donner  le 
Signal  à  l'heure  que  S.  M.  voudroit  qu'il  commençât  fon  Artifice. 

Le  Signal  fut  donné  vers  les  huit  heures  6c  demi ,  6c  dans 
l'inftant  le  Théâtre  parut  en  Feu  :  Toutes  les  Pièces  qui  com- 
pofoient  cet  Artifice  furent  tirées  avec  fuccès  6c  dans  l'ordre  qui 
convenoit  pour  diverCfier  les  objets  ,  6c  donner  aux  Speâateurs 
le  plus  d'agrément  par  la  variété  des  Corps  lumineux  &  brillans, 
qu'il  fit  heureufement  fuccéder  les  uns  aux  autres  avec  augmen- 
tation d'éclat  ^  6c  pendant  que  les  yeux  ètoient  pleinement  fatis- 
faits  de  cet  Artifice ,  ils  furent  encore  agréablement  égayez  par 
les  ^78.  Fufées  tirées  par  fix  de  minutte  en  minutte.  L'on  fit 
enfuite  allumer  le  Feu  de  joye  ordinaire  :  La  Garnifon  qui  étoit 
fous  les  Armes  fur  l'Efplanade,  fit  trois  Décharges  de  Moufqutt- 
terie  alternativement  avec  les  Canons  de  la  Ville  6c  de  la  Ci- 
tadelle. 

Le  Sr.  Delmont,  Maître  des  Batelliers,  ayant  fait  orner  {on 
grand  Batteau  de  Verdure,  garnir  de  quantité  de  Lampions, 
de  Pots  à  Feu ,  de  Fwfées  6c  de  Boettes ,  6c  placer  fur  un  des 
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Bras  de  îa  Rivière  de  Mozelle  en  vue  du  Château,  fe  fit  entendre^ 
£c  chacun  prit  plaifir  à  voir  la  réjouiflânce  qu'il  donnoit. 

Celle  des  Habitans  des  Villages  des  Coteaux  de  la  Mozelle  -, 
aflemblez  autour  d'un  Feu  confidérable  de  Fagots ,  qu'ils  avoient 
allumé  à  l'Hermitage  du  Mont  St.  Quentin  ,  formoit  auffi  du 
même  côté  6c  dans  le  même  tems  un  fpedacle  très- agréable  i 
fur  tout  lors  de  leurs  fréquentes  Décharges  de  Moufquetterie ,  6l 
qu'ils  tiroient  les  Fufées  que  M.  de  Gondreville ,  leur  Colonel  i 
leur   avoit   fournie^. 

Les  Magiftrats  de  Metz  firent  couler  ce  même  foir  quatre  Fon- 
taines de  Vin ,  dont  deux  devant  l'Hôtel  de  Ville ,  &  les  deux 
autres  aux  cotez  de  l'Arc  de  Triomphe  de  rEfpknade. 

Toutes  les  Illuminations  qui  avoient  été  faites  pendant  les  pre- 
miers joun  de  l'Arrivée  de  S.  M.  &  pendant  la  nuit  dû  ^.  au  4, 
de  ce  mois ,  furent  réitérées  dans  toute  la  Ville  avec  tant  d'ému- 
îatiori,  qu'il  n'étoit  pas  poffible  de  défirer  qu'elle  fut  pouiléë 
plus  loin. 

Le  28.  Septembre  la  Reine  ayant  entendu  la  Meffe  à  l'Eglifè 
de  St.  Arnould ,  partit  avec  fa  Cour  au  bruit  du  Canon ,  &  prit 
îa  Route  de  Lunéville  ,  fur  laquelle  les  deux  Corps  des  Cadetâ 
eurent  l'honneur  de  faluer  S.  M.  au  delà  du  Village  de  Mon- 
tigny,  comme  ils  avoient  fait  M.  le  Dauphin  6c  Mefdaraes 
de  France. 

Le  Roi  alla  entendre  la  Meffe  à  l'Eglifè  de  St.  Vidor  fa  Pai 
roiffe. 

La  Maifon  du  Sr.  Dofquet  ,  ancien  Echevin  de  l'Hôtel  de 
Ville  &  Capitaine  de  la  première  Compagnie  des  Cadets  bleus, 
ayant  été  trouvée  la  plus  convenable  par  fa  fituation ,  fur  là  Place 
de  Chambre ,  pour  donner  une  Fête  piiblique ,  les  Officiers  en 
firent  illuminer  la  Façade  d'une  infinité  de  Lampions  ,  depuis 
le  rez  de  chauffée  jufqu'au  toit ,  6c  y  donnèrent  un  Repas  fomp- 
tueux  avec  Simphonie ,  où  tous  ceux  qui  jugèrent  à  propos  de 
s'y  préfenter ,  furent  agréablement  reçus ,  &  ils  firent  tirer  fur 
ladite  Place  cent  groffes  Boettes ,  qui  furent  réitérées  quatre  fois 
chacune. 

Mr.  le  Mairquis  de  Creil ,  Confeiller  d'Etat,  Intendant  de  cette 
Province  ,  après  avoir  été  recevoir  le  Roi  aux  Limites  de  fou 
Département  au-delà  de  Verdun  ,  6c  avoir  donné  fes  foins  pour 
que  rien  ne  manquât  dans  la  Route,  s'eft  diftingué  pendant  le 
Séjour  de  S.  M.  à  Metz,  par  la  fomptuofité  6c  la  magnificence 
ordinaire  de  fa  Table,  toujours  ouverte  matin  6c  foir  à  tous  leâ 
Seigneurs  de  la  Cour  6c  à  tous  les  Officiers  de  diftindion  ;  Il  à 
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pareillement  eu  Thonneur  lors  du  Départ  de  S.  M.  de  k  coii- 
duire  avec  les  mêmes  précautions  au- delà  de  Phalfcbourg  jiifqua 
Saverne  ,  6c  enfuite  de  rendre  les  mêmes  devoirs  à  la  Beine 
lors   de  fon  Départ  de  Lunéville  jufqua  Bar. 

Le  29.  M.  le  Maréchal  Duc  de  Belleifle  devança  le  Départ 
de  S.  Majefté  de  quelques  heures ,  ôC  le  Roi  après  avoir  entendu 
la  Melle  en  l'Eglile  de  St.  Arnould ,  £c  après  avoir  dîné ,  partit 
pour  LunéviJle  avec  toute  fa  Cour ,  au  bruit  du  Canon.  Les 
deux  Corps  des  Cadets  placez  fur  fa  Route  au  delà  du  Village 
de  Montigny,  eurent  l'honneur  de  rendre  à  S.  M.  les  mêmes 
Saluts ,  qu'ils  avoient  rendus  la  veille  à  la  Reine,  Se  la  Milice 
des  Villages  du  Pays  Meflin ,  au  nombre  de  14.  Drapeaux ,  fai- 
fant  2800.  Hommes,  qui  furent  placez  en  Bataille  dans  la 
Plaine  de  Frefcary ,  eurent  le  m.ême  honneur. 

Quelqu'intention  qu'ait  eu  celui  qui  a  été  chargé  de  biffer  à 
la  pofterité,  ce  qui  s'eft  pafle  pendant  le  Séjour  du  Roi  à  Metz, 
il  avoiie  que  pour  marquer  dans  l'exacte  vérité ,  toute  la  joye 
6c  toute  la  ccnfternation  dont  le  Peuple  a  été  pénétré,  les 
expreffions  font  trop  foibïes ,  mais  il  eipere  que  le  Leéteur  qui  a 
eu  l'agrément  6c  le  chagrin  d'en  être  le  témoin ,  y  fupléra  aifé- 
ment ,  &  il  renvoyé  celui  qui  n'a  pas  vu ,  au  Recueil  des  Ou- 
vrages de  Poëfie,  qui  fe  trouveront  ci-après,  pour  le  pcrfuader 
qu'encore  que  ces  Ouvrages  ne  foient  pas  d'une  égale  force , 
ils  n'affurent  pas  moins  l'amour  du  Peuple  François  pour  le 
meilleur  des  Souverains. 
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LISTE  DE  MESSIEURS  LES 

ConfeillerS'Echevins  cf  autres  Officiers 
de  l'Hôtel  de  Pille  5  en  Place  lors  de 
l'Arrivée  du  Roi  à  Metz  le  4,  Août 
1744. 

ECHEVINS  TITULAIRES  ECHEVINS  PAR  ELECTION, 

M.  Pierre  Simon.  M.  Jean-Baptifte  Godeffroj, 

M.  François  Fromantin.  M.  Nicolas  Colfon. 

M.  Jacques  Maflet.  M.  Pierre  Girandjeari; 

M.  Jofeph  Melard.  M.  Henry  Jeander. 

M.  Jacques-Etienne  HilJairc,  .  ♦  .  Place  vacante. 

M.  Jacques -Loiiis    Perrirt,  Ècuyetj   Seigneur  des  Aimons  èc 
de  St.  Marcel,  Sindicde  la  VUle. 

M.  Jean -François  Bertrand,  Subftituû. 

M.  Charles  Couliez,  Secrétaire -Greffier. 

M.    Jean  -  Pierre  M.  Nicolas  Thion-         M.  Jacques  Oget, 
Sol  ,  Receveur   des  ville  ,   Grenetier   ôc  Infpedeur  des  Bâti- 
Deniers  Patrimoniaux  Receveur  des   Cou-  mens. 
fie  d'OQrois.  pillons. 

Le  S.  Michel  Voiht  Lacout ,  premier  6c  Maître  Scfgenf. 
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LISTE  DES  yEUIVES  GENS, 

dont  les  Jîx  Compagnies    des  petits 
Cadets  ont  été  formées. 

M.    DE  TSCHUDYi  Commandant. 
Première  Compagnie.     Seconde  Compagnie,     Troijtéme  CGmpag7ne* 


M.  FROMANTIN 

M.  DOSQUET> 

M.  HILLAIRE, 

l'aine ,  Capitaine. 

Capitaine. 

Capitaine. 

M.  CHEVALIER, 

M.    BERNARD, 

M.    B  L  A  I  S  Ej 

Lieutenant. 

Lieutenant. 

Lieutenant. 

M.  DUCHESNE, 

LalJoyeau. 

Dbrvaux. 

Sous-Lieutenant. 

Camus. 

Lepayen. 

M.  LE  BRUN  le 

Bennequin. 

Jamin. 

cadet  ,  Enfeigne. 

Du  Breul. 

tollignoil. 

Fromantin  le  cadet. 

Roftagna. 

Jonas. 

Mathis. 

Grandeau. 

Lapierrc. 

Vefque. 

Remy. 

Maréchal  i 

Simon. 

Leftrade. 

Lépine. 

Burthe. 

Grandjo. 

Boiflevin. 

Spoî. 

Guichard. 

Le   Lorrain* 

Gaudré. 

Dabry. 

Remy. 

Barlet. 

Remy, 

Peltre. 

Simony. 

Billotte. 

Belchamp* 

Canaux. 

Antoine. 

Sermoizé. 

Chevrier. 

Remy. 

Mouzon. 

Chenet. 

Bertrand. 

Mangienne. 

Dufort. 

Antoine. 

Fremin. 

Woirhayc. 

Démange. 

Mangeot. 

Mathieu. 

Lorctte. 

Grandjean» 

Trois  Hautbois. 

Tinot. 

Pétri. 

Un  Baflbn. 

Claudon. 

Noire. 

Deux  Tambours. 

Levêquc. 

Délai  tre. 

Spol. 

Vivillc. 

TOTAL  25. 

TOTAL  25, 

TOTAL  25. 

Qîtatrtéiiîe 

5? 


^ème.  Compagnie. 

^âne.  Compagnie. 

6eme.  Compagnie, 

M.  PLACIARD, 

M.  LACROIX, 

M.  BALTASAR, 

Capitaine. 

Capitaine. 

Capitaine. 

M.   LEFEBVRE, 

M.  SCHWARTZ- 

M,    LABICHE, 

Lieutenant. 

HAUSEN,Lieut. 

Lieutenant. 

Tonard 

Nauroy. 

Grégoire. 

Perdrizé. 

Florentin. 

Sebaftien  laine. 

Lagrange. 

Launoy. 

Sebaftien  le  tadet. 

Legeay. 

Méaux. 

Bertaux. 

Lecomte, 

Leroy. 

François. 

Jacquin. 

Sermoize. 

Gallois. 

Boileau. 

Gamard. 

Thiry. 

Kegnier. 

Raimond. 

Verdun. 

Spol. 

Couftaut. 

Tiva. 

Mathieu. 

La  rive. 

Auburtin. 

Ladrague* 

Arnould. 

Caye. 

Lagrave. 

Volmerange* 

Michel. 

André. 

Marc. 

Jaunez. 

Barte. 

Thorel. 

Brifac. 

Bertrand. 

Lalance. 

Barbier. 

Feuillette. 

Choufieur. 

Guerin. 

Barbot. 

Aubertin. 

Delaître. 

Mangin. 

Formé. 

Meffet. 

Watrin. 

Eftevenct. 

Michelet. 

Reignieï. 

Lafrance. 

Compan. 

Pierron. 

Baudouin. 

Genot. 

Hocquart. 

Tiercelet. 

Raguet. 

MarnidefTe. 

JOTAL   25; 

TOTAL  14. 

TOTAL.  24, 

EtAr^MAjOK 

M.  LEBRUN  laine,  Major. 
M.  MARLY,  Ayde-Major, 
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^...., 


L/XrH  DH^  JEUNES  GENS  DE  LA  VILLE 
de  Aletx,  j  ^/ow^  /(f  J  cinq  Compagnies  des  grands  Cadets ,  com- 
?nandées    par    Mr.    JACQUES  -  LOUIS   PERRIN  ^ 

EcHjer ,  Seigneur  des  Aimons  ^  de  la  Haute  -  Vouerie  de 
St.  Marcel  i  Smdic  de  la  Vdle  de  Metz,  ,  ont  été  formées  ^ 
fans  que  leur  rang  paijje  donner  aucune  prérogative  aux  uns 
fur  les  autres  f  le  z.éle  de  tous  ayant  été  égal. 

PREMIERE   COMPAGNIE. 


M.  DOSQUET,  p^    .   .          M. 

MARC,       ?  T-    . 
LANGE,    ^^Lieutcnai 

M.   VARIN, 

Enfeigne. 

Les  Srs.  Delaître. 

Grinfdrd. 

Poinfignon. 

Verpy. 

Stoffel. 

Colmé. 

De  mange. 

François. 

Bertrand. 

Valette. 

Pelletier. 

Gaudré. 

Simon. 

Brifac. 

Dofquet. 

Antône. 

Gaudet. 

Régnier. 

Barthélémy. 

Daubigny. 

Alexis. 

Bernard. 

Cachot. 

Grégoire. 

Lambert. 

Vinot. 

Larive. 

Daubigny. 

Geny. 

Formé. 

Launoy. 

Panneau. 

2.  Corps  de  Cliafîe 

Barthélémy. 

Leclerc. 

4.  Hautbois. 

COLLIGNON. 

Mangue. 

2.  Tambours. 

Sauvage. 

Q 


TOTAL  50.  Hommes. 


'5^ 


DEUXIE'ME  COMPAGNIE; 


M.  COUSTAUl 
M.  VOYART, 

'^Capitaines.        ' 

GOGUILLE,)^.    ^ 
HUOT           jLieutenanSi 

M.BAUDESSON  le 

cadet,  Enfeigne. 

Les  Srs.  Bernard. 

Rcmy. 

Mangeot. 

Philippe. 

Arnould. 

Gauthier. 

Mefîin. 

Bonnaventuîe, 

Claude. 

Lochon. 

Emmery. 

Couftaut. 

Nicolas. 

Lévy. 

Legay. 

Emmery. 

Arnould, 

Lafeigne. 

Baudellbn. 

Sarre. 

Capdevillé, 

Bloiiet. 

Vogeain* 

Girard. 

Alexandre» 

Marc. 

Lapaume. 

Remy. 

DarraSi 

Eftienne. 

Marc. 

Merlo. 

Nafîby. 

Camufet. 

Lacroix. 

Peltre. 

Larmandief* 

Vivilie. 

Roch  6c  Mangeot. 

Burthe. 

Parifot. 

I.  Tambour. 

Stoltz. 

Labiche. 

Total  50.  Hommes, 

TROISIEME  COMPAGNIE. 

M.  HIANT, 

Ir    v           M. 

JULIEN,    -),.    ^ 
BERNE,      jL^etitenam. 

M.  CROISILLE, 

rCapitameSi     ^ 

M. 

HUMBERT; 

t   Enfeigne. 

Les.  Srs  Hocquard. 

Laurent. 

Plaifant. 

Démange. 

Mathieu. 

Chrétien. 

Morel. 

Lorette. 

Collignon. 

Baudet. 

Fallez. 

Jacquin. 

Simon. 

Mathieu. 

Mathis. 

Mathieu. 

Boichegrain  l'aine.       Broûant. 

Lochon. 

Butin. 

Spol. 

Ëouvy. 

Wathief. 

Effelin. 

Lhuiliief. 

Brion. 

Stoltz. 

Peltre. 

Boichegrain  ïe  cadet.    Laurent. 

Chailly. 

Alexandre, 

Lorrain. 

Noire. 

Mouzin. 

Henry. 

Tinot. 

Merlo. 

Perolle. 

Gibout. 

Barbé. 

I.  Tambour. 

BieUe. 

Tnn, 

Total  49.  Hommes, 

56 


M. 
M 


QUATRIEME    COMPAGNIE 

BERTRAND,?^    .   .  M.  FEUILLETE,-)^.    ^ 

SEBASTIENJ^^P^^'"'"-    M.  LALANCeJ^^^^^^^^^' 


Les  Srs.  Doiiet. 

Vol  iiît range  le  cadet. 

Bertrand. 

Auburtin. 

Colin. 

Bonnet. 

Evotte. 

Hullbn. 

Moreau. 

Guillaume, 

Bouvard. 

Thomas. 

Langard. 

Petitjean. 

George. 


Robert. 

Roubis. 

Marine. 

Hennequin. 

Royer. 

Timbert. 

Gauthier, 

Volmerange  l'ainé. 

Hartar. 

Georgi. 

Barbier. 

Miromeny. 

CroifiUe. 

Bertrand. 

Henry. 


Feuillette. 

Herelle. 

Lawalle. 

Jacquin. 

Evrard. 

Marly. 

Merlo. 

Bournac. 

Volmerange. 

Gouet. 

Thiebauld. 

Bernard. 

Touflaint  &:  Bertrand. 

I.  Tambour. 

Total  49.  Hommes. 


CINQUI&ME  COMPAGNIE 


M.  BAUDESSON, 
M.  MARRY, 

Les  Srs.  Meny. 

Lalance. 

Arnould. 

Hurabert. 

Mirabelle. 

Stoffel. 

Perrin. 

Schmaltz. 

Lawalle.        Munier. 

Marchand. 


^    .    .  M.  LAMARLE,?^.    , 

Capitamcs.     j^,^^  GOULLON^S^'^"^^"'""' 


Ladoucette. 
Didier.  Faugle. 

Sebaftien.  Bernard. 
Sechehaye.  Olivier. 
Bernard.  Barbé. 
Auburtin.  Lagnier. 
Godeffrin.  Colfon. 
Dorvaux.  Marry. 
Touflaints.  Bertrand. 
Hennequin. 


Vignon.  Lepayen. 
Croifille.  Lajeunefîe. 
Lamotte.  Buffiere. 
Germain.  Gauthier. 
Launay.  Bouchotte. 
Thomas.  Armand. 
Thibaut.  Vattelet. 
Chevrier. 
I.  Tambour. 
Total  49.  Hommes, 


M.  C  O  L  S  O  N  ,  1    r^    ','        ^1     c  •* 

M.   D  E  S  T  R  O  G  E  S  ,   j   ^apitames   a   la  Suite, 

ETAT-MAJOR. 

M.  PEROLLE,   Major. 
M.   NIVOY,  Ayde-Major. 
Les  Srs.  DUBUISSON  £c  LECOMTE,  Garçons-MajoK. 
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RECUEIL 

DE   PLUSIEURS  PIECES 

de  Poëjîe  faite  à  hccafion  de  la 
Maladie  &'  du  Rétahliffement  de  la 
Santé  du  Roi. 


ODE 

TIRE'E  DU    PSEAUM  E 

E  X  A  U  D  I  A  r. 

U  Grand  Dieu  de  Jacob,  noble  &  biillante  Image, 
Prince  formé  félon  Ton  cœur  ; 

A.U  pied  de  fes    Autels  nous  portons  notre   hommage. 
Pour  l'attendrir  en  ta  faveur. 

Puifle  ,  ce  jufte   Dieu    défendre  ton  Empire, 
Que  du  haut  du  Lieu  Saint,  ce   foit   lui   qui    t'infpire, 
Que  dans    tous  tes  befoins ,  il  vole  à  ton  fecours, 
Et  que  fon  Nom  facré  ,  Protedcur  de  ta  vie , 

Soit  comme  la  garde  choifie , 

Qui  veille  au  falut  de  tes  jours. 

Que  l'agréable   odeur   de   tous    tes   facrifices  , 
Les  lui  rende  toujours  préfens  ; 
Que  fans  ceffe  il  regarde  avec  des  yeux  propices. 
Tes  Holocauftes  &  tes  Préfens. 

Ton  cœur   eft  dans  fes    mains ,  &  fagc  Providence , 
De  ce  cœur  généreux  voit  fétenduë  immenfe , 
Puifle-t'il  en  remplir  jufqu'aux  moindres  fouhaits. 


5^   . 

Que  par  lui  chaque    jour   tes  conleils  s'affermiflcnt , 

Que  tous  tes  defleins  réUiflîffent , 
Qu'il  couronne   tous  tes  Projets. 

Que  vois  -  je  î  l'Ennemi  veut  obfcurcir  ta  Gloire. 
Va  Prince ,  anime  tes   Guerriers , 
Quels  feront  nos  tranfports ,  lorfqu'après  la  Victoire , 
Tu  viendras  couvert  de  Lauriers  î 

Ainfi   pour  notre  Roi   confirmant  fes  Oracles , 
Le  Seigneur,  dirons-nous,  prodigue  fes    Miracles. 
C'ert   au  Nom  du  Très-Haut  qu'il  triomphe    aujourd'hui. 
Nous  fçavons  quelle  main   foûtient  fon  Diadème , 

Comme  Dieu  l'a  choifi  lui-même. 

Dieu  feul  veut  être  fon  apui. 

Oiii ,  lorfqu'il  te  verras  dans  un  humble  Prière  > 
Epancher   devant  lui  ton  cœur. 
Fidèle  à  t' exaucer  du  haut  du  Sanctuaire  , 
11   te  tendra  fon   bras  vainqueur. 

Que  tes  fiers  Ennemis,  objets  de  fa   vengeance. 
Dans   leurs  fuperbes  chars  mettent   leur  confiance. 
Qu'ils  mènent  aux  Combats  mille  fougcux  courfiers  ; 
Leurs    chars   feront   brifez  ,  leurs  courfiers  mis   en  fuite , 

Et  toute  leur  force  réduite 

A  combattre  pour  leurs  foyers. 

Déjà  t'elie  eft  Grand  Dieu  ta  faveur  fouveraine. 
Ils    tombent  percez  de  nos   dards  , 
Aidé  de  ton  fccours ,  notre  bras  les  enchaîne , 
Nous  triomphons  de  toutes  parts. 

Pourfuis ,    daigne  à  jamais  nous  combler  de   ta  grâce, 
Lorfque   comme  aujourd'hui  plein   d'un   zélé  efficace, 
Nos  cœurs  à  t'invoquer  fignaleront  leur    foi , 
Et  fi  jamais.  Seigneur,  pour  expier   nos  crimes, 
Ta  Juftice  veut  des  vi(flimes, 
Prens  les  Sujets,  fauve  le  Roi. 


^ 
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ODE 

SUR    LA    MALADIE 

DU    ROY. 


D 


lEU!  quelles  lugubre?  images 
Roule   mon  efprit  agité  ! 
Trille    Metz,    quels    atfreux 


nuages 


Noirciflent  ta  félicité  ! 

Par   les   éclats  de   l'alégrelïb, 

Au  Roi  tu   marquois  ta    tendreiïcj 

Sur  elle  il    verfoir    Ces  faveurs  , 

Ciel  !  tandis   qu'elle  fe  déploie, 

La  mclure  de    notre   joie 

Devient  celle  de  nos  douleurs. 

Du   fein  de   la    nuit  éternelle  , 
La    Parque  s'avance  à    grand   pas  * 
Et  dans  Loiiis  fa   main   cruelle 
Ouvre  les  germes  du   trépas. 
Par  une  attaque  dévorante , 
Des  fermcns  la  révolte  ardente 
De  fon  fang  égare  le  cours  ; 
Je  vois  la  France    confternée , 
L'Eglife  aux  pleurs   abandonnée. 
Le  Ciel  fufpendre  fes  fecours. 

Peuples  du  meilleur  des  Monarques, 
Lifez  les  fecrets  de  fon  coeur  j 
De  fon  amour  voyez  ks  marques  5 
Quels  fentimcns  !  quelle  grandeur  i 
O  Dieu  termine  ma  carrière , 
Si  d'une  fureur  meurtrière 
Je  ne  puis  fauver  mes  Sujets. 
Périfle  à  jamais  ma  mémoire , 
Si  les  intérêts  de  ta  Gloire 
Ne  font  lame  de  mes  projets. 

Il  touche  à  l'inftant  homicide. 
Où  l'efprit  fe  ferme  au  repos  ; 
C'eft  là  qu'on  vit  plus  d'un  Alcide 
Montrer  l'Homme  dans  le  Héros. 
A  U  tcrceui  InaccefUble  , 


Loiiis  conferve  un  œil  paifible* 
Que  peut  la  Mort  fur  fcs  vertus? 
Malgré  les  horreurs  qu'elle  alTemble, 
Près  du  monument,  il  ne  tremble 
Ni  d'être  ,  ni  de  n'être  plus. 

Tout  gémit  j  fa  mort  eft  publique, 
Ses  deftins  font- ils  donc  remplis? 
Sous  une  langcur  léthargique  , 
Ses  fens  reftent    cnfevelis. 
Ses  yeux,  fes  beaux  yeux  qu'on  adore, 
Ne  reverront -ils  plus  l'Aurore  t 
Grand   Dieu  !  veillez  à  notre  fort. 
Ecartez  de  nous  les  ténèbres, 
Ses  lauriers  des  Cyprès  funèbres  , 
Ses  jours  des   ombres  de  la  mort. 

Il  renaît  ;  nos  vœux  s'applaudillentj 
Ailleurs  la  Mort  porte  l'effroi  : 
Grand  Roi,  nos  craintes  s'èclairciflcnti 
Nous  renaiflbns  tous  avec  toi. 
Tel  qu'après  la   nuit  paflagcre. 
Le  Soleil  fur  notre   Hémifphére , 
Lance  les  feux  de  fon  icjour  ; 
Tel  dégagé  des  voiles  fombres  , 
Qiii  t'enveloppoient  de  leurs  ombres, 
A  tes  Peuples  tu  rends  le  jour. 

Il  n'eft  plus  ce  tems  de  triftefle, 
Où  languifîbient  nos  cœurs  flétris  : 
Par  tour  des  Scènes  d'alcgrcfle  j 
Le  bonheur  entante  les  ris. 
Aux  loix  de  l'Art  le  feu  docile. 
S'élance  aux  Cieux  d'un  aîle  agile, 
A  nos  vœux  trace  des  fentiers. 
PuilTent  compter  les  derniers  âges 
Tes  plaifirs  par  tes  .ivantages , 
Et  tes  Printems  par  tes  Lauriers. 


6o 


-'Ceffc  de  prodiguer  ta  vie, 
Echap<î  des  mains  d'Atropos, 
Vas- tu  Père   de  la  Patrie, 
Au  notre  immoler  ton  repos? 
Vas -tu  fous  l'œil  de   la   Vidtoire, 
Vendre  encore  tes  jours  à  la  Gloire5 
Connois  celle  dont  tu  jouis. 
Alface  tes  maux  vont  s'éteindre. 
Il  n'eft  plus  d'Ennemis  àw^raindre. 
Dès  que  nous  craignons  pour  Loiiis, 

Sa  valeur  foumet   les  Frontières  5 
Devant  lui  marche  la  Terreur. 
Son  bras  va  lever  les  Barrières, 
Qu'on  oppofc  à  notre  bonheur. 
Loin  de   nous  ces  Tyrans  fauvagcs. 


Qui  s'annoncent  par  des  ravagés,    ' 
Par  le  feu,  le  fang,  les  forfaits. 
A  regret  Louis   fait  la  Guerre  : 
Ceux  que  fair  trembler  fon  TonncrC, 
Sont  raiïlirez  par  les  bienfaits. 

Paix  aimable,  Paix  qu'il   refpire. 
Ramené  tes  charmes  flatteurs  : 
Viens  lui  remettre  ton  Empire; 
Sur  fon  Régne  verfc  tes  îieurs. 
Que  la  Difcorde.  détrônée 
De  Bellone  au  meurtre  acharnée, 
Ne  rallume  jamais  les  feux. 
Mars   répand  les  maux,  les  allarmes; 
La  douce  Paix  tarit  les  larmes, 
Et  fon  Sceptre  fait  les  heureux. 


*    * 


Chanoine  Régulier. 
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VERS 

SUR    LA    MALADIE 
D  U     R  O  Y- 

AVEC  fa  Faux  tranchante   au   Palais  de  mon  Roi, 
J'ai  vu  la  mort  inexorable. 
Prête  à  ravir  les  jours  de  ce  Prince  adorable. 
Mon  cœur  étoit  rempli  d'effroi. 
A  fon  terrible  afpedl  la   Cour  étoit  en   larmes. 
Les  Sujets  confternez  gémiflbient  en  tous  lieux  > 

Ce  n'étoit  que  trouble   &  qu'allarmes. 
Par  tout  avec  ardeur  on   invoquoit  les  Cieux. 
A  ces  cris  redoublez,  la  Meurtrière  Parque  , 

Recule  &  laifle  le  Monarque , 
Allons  vîre,  dit -elle,  il  faut  fortir  d'ici; 
Je  ne  me  fcns  pas  affcz  forte  , 
Car  aujourd'hui  fi    je   l'emporte , 
Il  faudroit  emporter  tout  le  Royaume  aulli. 


STROPHES 


STROPHES 

SUR    LA    MALADIE 

DU    ROY 

DESCENDANS   des  Héros,  Louis  Héros  toi-même, 
Ta  préfence  fuffit  pour   te  rendre  Vainqueur  > 
On  te  voit,  on  t'adore,  on    t'aime. 
On  répète  par  tout  ta  martiale  ardeur. 

Trois  Villes  dans  un  mois  conquifcs  par  tes  Armes  > 
Font  trembler  l'Ennemi  fur   tes  nouveaux  Exploits  ; 

Mais   s'il  connoiflbit  tes  charmes  , 
Il  fe  croiroit  heureux  d'être  au  plus  grand  des  Rois. 

Pour  orner  ton  Portrait,  pour  augmenter  ta   Gloire , 
Charles   vient  de  franchir  les  Barrières  du  Rhin  : 

Sur  fes  Bords   t'attend   la  Vidoire, 
Qui  couronna  ton  front  à  Fume  ,  Ypres  &   Mcnin. 

Vole  Augufte  Monarque,  &   dilÏÏpc  l'orage. 
Le  Soleil  a  ce  droit,  tout  cède  à  fon  éclat: 
Nous  l'attendons  de   ton  courage. 
Mais  épargne  tes  jours  précieux  à  l'Etat. 
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ODE 

SUR  LE  RETABLISSEMENT 

DE  LA  SANTE  DU  ROY- 


COMME  une  Famille  plaintive 
Dont  les  cris  aux  loix  du  trépas 
Difputc  l'ame  fugitive 
D'un   Père  expirant  dans  fes  bras, 
De  fa  douleur  à  cette   vue 
Vidimc  tremblante  éperdue , 
Se  livre  aux  plus  mortels  éfrois  j 
Et  du  coup  fatale  qui  s'aprêtc 
A  fraper  cette  chcre  Tête 
Expire  avant  lui  mille  fois. 


Telle,  au  bruit  de  ce  mal  funcfte 
Dont  on  vit  tes  jours  menacés, 
Prince  ,  que  la  bonté  celcfte 
Redonne  a  nos  vœux  emprcfles. 
Aux  pieds  des  Autels  proftcrnce 
La  France   interdite,   étonnée, 
En  proyc  à  fa  vive  douleur. 
Tremblant  pour  toi,  pour  elle  même, 
Plcuroit  dans  ce  péril  extrême 
Et  ton  danger  &  fon  malheur. 
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O  Ciel  quelle  accablante  image. 
Me  retrace  encor  mon  éfroi? 
Quel   fubit  &  fombre  nuage 
A  mes  yeux  dérobe  mon  Roi  ï 
Où  font  ces  regards  pleins  de  graCe 
Où  la  douceur,   la   noble  audace 
Fixoient  leur  Trône  tour  à  tour. 
Cet  air  charmant,  ce  doux  fourire 
Qui  des  coeurs  nés  fous  (on  Empire* 
Enlcvoit  &  payoit  l'amour  ? 

Tel  que  de  la  Bize  cruelle 
Nous  voyons  le  foufHe  cmpcfté    ■ 
Fondre  fur  une   fleur  nouvelle 
Et  la  faner  dans  fa  beauté  =, 
Tel  dans  fes  veines   defleichées  , 
Le  mal  par  des  routes  cachées 
Faifant  circuler  fon  venin , 
Aux  yeux  d'une  Cour  attendrie 
Le  fait,  au  printems  de  (a  vie, 
Déjà  toucher  à  fon  déclin. 

Dieu,  ce  Roi  que  ta  main  réclame 
Eft  le  plus  grand  de  tes  bienfaits. 
Tu  peux  en  abrégeant  fa  trame 
Punir  d'un  coup  tous  nos  fotfaits. 
Mais  à  l'innocence  craintive, 
A  la  Religion  plaintive 
Pourras-tu  ravir  leur  appui  ? 
Qifil  rcnaiffc  pour  leur  défenfe: 
L'Univers,    l'Europe  ,  la  France 
Les  verront  renaître  avec  lui. 


Voi  comme  en  ce  moment  extrême 
Soumis,  tranquile  fut  fon  fort , 
Il  s'eû  revêtu  de  toi-même 
Contre  les  frayeurs  de  la  mort. 
Voi  quels  fentimens  héroïques, 
De  fa  foi  gages  authentiques. 
Ont  fignalé  fa  piété. 
Ah  !   qu  il  vive  &  que  fes   exemples 
Aflurent  leur  luftres  à  tes  Temples, 
A  tes  Loix  leur  autorité. 

Que  vois-je? . . .  A  mes  yeux  favorable 
De  fes  jours  fauves  du  tombeau. 
Déjà  la  fanté  fccourable 
Vole,  &  rallume  le  flambeau. 
O  France,  à  la  douleur  en  proye  ! 
Par  tes   tranfports  marque  ta  joye  : 
Tous  tes  maux  font  évanouis. 
Qu'aux  allarmes ,  à  la  triltcffe 
Succèdent  les   chants  d'alégrefTc, 
Le  Ciel  te  redonne  Louis. 

O  Peuples,  bénifTez  ce  gage 
Des   biens   qui    vous   font   préparés  j 
Ce  bienfait  cft  l'heureux  préfagc 
Du  repos  que   vous  défirés. 
Non,  le  Ciel  n'elt  plus  inflexible: 
Par  l'épreuve    la  plus  terrible 
Il  s'eft  vengé  de   nos  forfaits  > 
Efperons  la  fin  de  la  Guerre, 
Nos  pleurs  ont  éteint  fon  Tonnerre  j 
Il  va  nous  redonner  la  Paix. 
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STANCES 

SUR  LE  RETABLISSEMENT 

DE  LA  SANTE'  DU  ROY 


TArifTés-vous ,  larmes  ameres; 
Peuples,  baniffés  tout  éftoi. 
Le  Ciel  vous  rendant  votre  Roi, 
Vous  rend  le  plus  tendre  des  Pères. 

Revcnés ,  troupes  fugitives. 
Jeux  innoccns,  aimable  ris. 


Volés ,  la  fanté  de  Loiiis 
A  calmé  nos  âmes  craintives. 

Trop  long-tems  l'affreufe  triflellc 
A  fait,  hclas  !  couler  nos  pleurs; 
Livrons  enfin,  livrons  nos  coeurs 
Aux  doux  tranlj.-'oçts  de  l'alégrelïc. 


C^ue  les  aïrs  de  chants  rctehtiffent  ;  Rendre  gràcè  âtix  îmiiiôrteis  i 

Qiie  par  tout  de  ces  brillans  feux  Tu  dois  Loiiis  à  leur  clémence. 
Que  l'art  fait  voler  iufqu'aux  Cieux,  _     ^  . .  j      /- 

Us  aftres  étonnés  pâlilTent.  ,  En  faifant  gronder  fon  tonnerre, 

^  Le  Ciel  a  voulu   réprouver; 

Par  de  facrés  cantiques,  France  Rend -roi  digne  de  conferver 

Accours  aux  pieds  de  leurs  Autels,  Le  préfcnt  qu'il  vient  de  te  faire. 

LA     CONVALESCENCE 

DU    ROY. 

ILS  font  pafîcs  ces  jours  de  douleur  &  d'éfroi, 
Et  l'Empire  François  renaît  avec  fon  Roi. 
Avions- nous  mérité  que  le  courroux  célefte 
Fît  fubir  à  nos  cœurs  cette  épreuve  funcftc  .'' 
Nous  perdions  pour  jamais   ce  trélor  précieux. 
Au  moment  qu'il  étoit  le  plus  cher  à  nos  yeux. 

Nos  coeurs  tournés  vers  lui  dès  fa  plus  tendre  enfance 
S'étoient  liés  encor  par  la  rcconnoiffance  ; 
Nos  befoins  en  tout   tems  remplis,  ou  prévenus i 
Le  commerce  affermi,  nos  voifins  foutenus. 
Nos  champs  fertilifés  par  une  Paix  profonde, 
Tout  immortalifoit  le  bienfaiteur  du  monde. 

Mais  enfin  l'Univers  s'eft  laiïe  d'être  heureux, 
La  Difcorde  s'éveille ,  elle  exhale  fes  feux  ; 
La  grandeur  du  Héros  bien -tôt  fe  développe. 
Le  danger  fencourage  ,  il  fait  trembler  l'Europe  : 
Des  rives  de  l'Efcaut,  il  vole  aux  bords  du  Rhin, 

A  la  fureur  impie  il  va  donner  un  frein 

Ciel  !  Quelle  affreufe  fcéne  à  nos  regards  offerte  i 
Là,  le  char  de   triomphe ,  ici ,  la  tombe  ouverte. 
De  funèbres  clameurs  s'élèvent  jufqu'aux  Cieux. 
CelTez,  bruyans  concerts  d'un  camp  vidorieux, 
La  foudre  va  tomber,  l'inftant  fatal  s'avance. 
Et  le  coup  retentit  aux  deux  bouts  de  la  France. 

Lévites,  Magiftrats,  Citoyens  confternés. 
Et  tout  fexe,  &  tout  ige  aux  Autels  profternés,' 
Attendent  le  fecours  que  leur  ferveur  implore  : 
Le  jour  meurt,  &  renaît,  ils  gémilTent  encore. 
La  vieilleffe  s'épuifc  en  foupirs  languiffans , 
L'enfance  étouffe  &  perd  fès  timides  acccns. 
Un  Peuple  qu'adopta  la  Sagelfe  éternelle  > 
Heureux,  favorifé ,  tant  qu'il  refta  fidèle , 
Daiis  fcs  Temples  profciiîs  réslame  1«5  beûtw 
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D'un  Dieu,  qui  des  long-tems  les  a  deshérités: 
Il  fembic  qu'à  Louis  ils  s'empreflent  de  rendre 
L'hommage,  q^u'autrefois  reçût  d'eux  Alexandre. 
Des  Mortels  féparés,  &  de  culte  &;  de  loix, 
Un  intérêt  fi  cher  a  réuni  les  voix. 

Des  Remparts  de  Paris ,  ô  Vierge  tutélairc. 
De  tes  Concitoiens  n'eft  tu  donc  plus  la  niere  ; 
Et  ce  Roi  dans  les  Cieux  couronné  de  nos  Lys , 
Ne  rcconnou-il  plus  Tes  Sujets  &   fon  Fils  î 

Quelle  nouvelle  horreur  nous  frape,  &  nous  accable. 
L'objet  le  plus  augufte  &    le  plus  déplorable. 
Une  Epoufe  .  .  .  Elle  part  .  .  .  Quel  fpeflacle  l'attend  ? 
Et  toi,  digne  Ibutien  de  ce  Trône  flottant. 
Tu  la  luis  .  .  .  Faudra- t-il  craindre  auill  pour  ta  vie  î 
Ton  delefpoit ,  tes  pleurs  te  l'ont  prefquc  ravie. 
Volez ,  volez  tous  deux  à  fcs  embrailemcns , 
Recevez -les  •  .  .  Hélas  ?  Peut-être  il  n'eft  plus  tcms. 
La  nature  s'éteint,  l'art  n'a  plus  de  rcflburcci 
Nouvel  Ezéchias ,  au  milieu  de  fa  courte , 
Il  tombe ,  courageux  (ans  fafte  tSc  fans  cftbrr , 
Il  nous  plaint ,  &  ne  craint ,  ni  ne  brave  la  mort. 

Grand  Dieu,  qui  nous  ôtoit  tout  ombre  d'efpérancc. 
Tu   voulois  au  miracle  alTurer  l'évidence; 
Tu  te  voiles  fouvent  fous  les   fecours  humains. 
Ici  tu  fais  briller  l'ouvrage  de  tes  mains. 
Loiiis  reipirc  enfin,  objet  de  tant  d'alarmes. 
Une  féconde  fois  racheté  par  nos  larmes. 

Que  fes  premiers  périls  nous  en  firent  verfer. 
Quand   cet  Aftre  naiffant  fut  prêt  de  s'éclipfer  ! 
Les   plus  ardens  tranfports ,  les  Fctcs  les  plus  belles 
Signalèrent  la  fin  de  nos  frayeurs  mortelles. 
Plus  fortunés  cncor  ?  Se  plus   reconnoiflans , 
Allons  otfrir  au  Ciel  nos  vœux  &  notte  encens  .• 
Le  Sénat  a  donné  le  fignal  d'alégrefle, 
L'organe  de  nos  loix ,  l'eft  de  notre   tendreflfc. 
France,  adore  la  main  qui  rend  en  ce  grand  jour. 
Un  Héros  à  ta  gloire ,  un  Père  à  ton  amour. 

KO  Y  y  Chevalier  de  IVrdre 
■  '  rh  Saint  MiM. 
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AU    ROY, 

SUR  SA  CONVALESCENCE. 

Vomme  faht^m  me  faê ,  Çff  PJàlmos  nojlros  cantahimus  cmBis 

dichm  vitiC  nojlnz  in    Domo    Domim. 

Ifaie  cbap.    ^8.  z^erf,   20. 

DU  Luth  du  Roi  David   j'emprunte  l'harmonie , 
Pour  donner  à  mes  chants  toute  la  mélodie 
Que  ce  Saint  employoic  en  loiiant  le  Seigneur. 
Mon  cœur  rend  au  Très-Haut  un  légitime  honneur, 
Le  Ciel  fera  toujours  l'objet  de  mes  louanges  ; 
Je  quitte  le  profane,  &  je  veux  déformais 
Unir  ici  mes  vœux  aux  Prières   des  Anges  , 
En  confacrant  ma  voix  à  chanter  fes    bienfaits. 
Divine  vérité.    Vierge  pure   &  facrée, 
Pour  m'infpircr  defcends  de  la  voûte  azurée  : 
François,  dignes  Sujets,  préparez  vos  concerts, 
Que  l'echo  d'alentour  chante  votre  Victoire  , 
Vos  cris  font  parvenus  au  Dieu  de  l'Univers  5 
Notre  Roi  va  briller  d'une  nouvelle  gloire. 
Livrez-vous  à  la  joye ,  &  venez  en  ce  jour 
Prouver  fur  nos  Autels  votre  reconnoiflance. 
Le  Seigneur  d'Ifraël  fauve  aujourd'hui  la  France , 
En  confervant  un   Roi ,  l'objet  de    notre   amour. 
Chantez  de  les  bontez  la   fource  inépuifable, 
Qui  daigne  mettre  fin  à  nos  affligions , 
En  donnant  à  Loiiis  un  fecours  favorable. 

Quelles  étoient,  Grand  Roi ,  nos  agitations  ? 
Quand  l'art  t'abandonnant ,  nous  vîmes  tes  journées 
D'un  pas  précipité,  courir  vers  leur  penchant  , 
Au  plus  brillant  midi  de  tes  belles  années  ; 
Que  déjà  ton  Etoile  atteignoit  fon  Couchant  i 
Que  l'implacable  mort  en  déployant  fes  aîles, 
Ménacoit  de  couvrir  des  ombres  éternelles 
La  fplendide  clarté  du  jour  dont  tu    joiiis  : 
Nos  regards  effrayez  t'accompagnoient  Loiiis. 
Ce  fut   là  que  tu  vis   la  courfe  palfagere 
Du  mortel ,  qui  n'eft  rien  qu'une    vapeur  légère  , 
Que  l'ardeur  du  Soleil  fait  bientôt  diflîpcr  ; 
Et  que  l'œil  le  plus  vif  fuit  &  voit  échaper  ; 
Mais  Dieu  te  foutenoit  ;  &  tes  forces  refaites , 
Tu  vas  être  en  état  de  doubler  tes  conquêtes. 
En  toi  nous  avons  vu  le  pieux  Jofias , 
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Aux  portes  de  la  mort  bénir  la  main  fuprême. 

Sans    paroîtrc  accablé  d'une   douleur  extrême. 

Souffrir  patiemment  les  maux   d'Ezéchias  j 

C'eft  alors  qu'éclairé  de  la  Sainte  Lumière ,  -     -     .     .     - 

Après  avoir  reçu  ton  Maitre  &  ton  Sauveur , 

Déjà  de  tes  Sujets  préfageant  le  malheur, 

Ainfi  que  ce  Saint  Roi,  tu  lui   fis  ta  Prière. 

Ce  fut  là  que  l'on  vît  de  Chartres  &   Clcrmon ,  ■-  -^  -^ 

Dévoiler  leur  bon  cœur  digne  Sang  de   Bourbon  :  ■'  ^ 

Quand  ton  abattement  vint  allarmer  la    Ville ,  .  ,  . 

On  aperçût  la  mort  dans  les  yeux  dcBelleiflc  .• 
Boiiillon,  Fleury,  d'Ayen,   d'Argenfon,  les  Seigneurs, 
Toure  la  Cour  enfin  ,  fe  fignaloient  en   pleurs  : 
Tes  Gardes,  tes  Sujets   reiïcmbloient  à  des   ombres, 
A  des  fpeftres  fortant  de   leurs    demeures  fombrcs  > 
Grand  Roi  !  j'étois  du  nombre  ,  &  de  mon    tendre  amour 
On  voyoit    les  tranfports  &  la  nuit  &   le   jour. 
De  ton  Augufte  Temple  obfédant  le  portique. 
Je  vis  dans  tes  difcours  cette  Religion 
Qui  prouvoit  de  ton  cœur  la  divine  onélion  > 
Tes  paroles  valoient  le  plus  pieux  Cantique  , 
En  loiiant  de  ton  Dieu  les  Décrets  admirables  : 
Si  l'impie  ou  lathée  eût  vu  ce  que   j'ai   vu. 
De  la  Religion   tout-à-fait  convaincu. 
Il   ne    traitcroit   plus  nos  Mifteres  de  fables.  ; 

J'ai  vu  tes  yeux    tournés   vers  la  célefte   voûte  , 
Demander   à  ton  Dieu  qu'il  t'en  ouvrît  la   route. 
Attentif  (Se  docile  à  fa  divine  voix. 
Le  Ciel  te  vit  fournis  à  Ces  terribles  Loix  : 
Mais   il  mit  bien -tôt  fin  à  nos  cruelles  peines 
Et  raflurant  nos  pas   chancelans  &  craintifs. 
Son  bras  brifa  les  fers  dont  on  formoit  nos  chaînes, 
Et  ceux  qui  les  forgeoient  vont  être  nos  Captifs. 

Vrais  Enfans    de  Louis,  vives  en   aflurance, 
François,  le  Tout-Puiffant  fe  fouvient  de  la  foi 
Du  Monarque  des  Lys  ;  les  coups  de  fa  vengeance 
Ne  retomberont  point  fur  notre  Augufte  Roi  •• 
Sa  rare  piété  le  rend  invulnérable. 
Et  Dieu  va  retarder  fon  bonheur  immuable  , 
Pour   quil  fafTe  ici -bas    le  bonheur  des  vivans. 
Les  cœurs  de  fes  Sujets  en  font  les  furs  garans.  'C 

J'irai  fuivant  la  Reine  au  milieu  de  tes  Temples, 
Animer  les  mortels  par  mes  pieux  exemples , 
Et  là  de  notre  Efther  empruntant  les   difcours. 
Je  prierai  ta  bonté  de  redoubler  Ion  cours , 
De  conferver  long-tems  ce  Prince,  ton  ouvrage. 
De  garentir  l'Etat  de  troubles  &  d'éfroi. 
En  daignant  déformais  détourner  tout  orage, 
Qiii  pourroit  menacer  la  Tête  de  mon  Roi. 
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ODE 

SUR  LA  CONVALESCENCE 
DU    ROY. 

Par  Monfîeur  l'Abbé  C 


*  *  * 


C'EST  un  traiifport5  c'eft  une 
yvrfle 
Qui  fat  éclater  mes  accens  j 
Le  feu ,  l'excès  de   l'alégteflc 
Eft  le  délire  que  je   fens. 
Mon  ame  de  douleur  éteinte, 
Sort  des  abîmes  de  la  crainte. 
Un  nouveau  jour   a  lui  pour  moi. 
Quel  Aftre  à  mes  yeux  étincelle! 
Jéchape  à   la   nuit   éternelle. 
Et  je  revis  avec  mon  Roi. 

Que  vois-jc!  A  la  clarté  féconde 
Des  rayons  heureux  qu'il  répand. 
De  nouveaux    Cieux ,    un   nouveau 

Monde , 
Sont-ils  apellés  du  néant  \ 
Oii  s'eft  plongé  l'affreux  nuage. 
Qui  rouloit  la  peur  &  l'orage 
Parmi  les  Peuples  confteinés  J 
Où  font  ces  horreurs,  ces  ténèbres. 
Ces  pleurs  amers,  ces  cris  funèbres. 
Ces  malheurs  fur  nous  enchaînés? 

Sur  le  char  brillant  de  la  gloire, 
Loiiis  armé  par  l'équité  , 
S'élançoit  avec  la   viétoire 
Que  preflè  fon   aéiivité  : 
Devant  fes  pas,  marchent  la  Guerre, 
La  valeur ,   l'éfroi  -,   le  tonnerre  : 
Il  étoit  fuivi  de  la  PaLx  : 
Et  pouffant  au  loin  les  tempêtes. 
Il  feme  près  de  lui  les  fêtes. 
L'amour ,  l'elpoir  &  les   bienfaits. 

D'un  triple  laurier  couronnée  *, 
Préfagc   heureux  !  gage  certain  ! 

*  Priies  de  Meiiin  ,  d'Yprcs  «Se  de  Fiirn^s. 


La  France  attentive  ,  étonaée  , 
Sur  fon  front  lifoit  fon  deftin  : 
Le  Héros  bouillant  &  rapide, 
A  fon  ame  d'honneurs  avide 
Promet  le  luftrc  des  exploits  : 
Le  Monarque  humain  &  fenfible, 
A   fon  ame  tendre  &  paifible 
Promet  les  délices   des    loix. 

Déjà  s'anéantit  l'cfpace, 
Par  qui   fes  tranfports  fufpendus 
DifFeroient  d'écrafer    l'audace 
De  fes  ennemis  confondus  : 
D'un  rivage  à  l'autre   rivage 
Sa  foudre  qui  pourfuit  leur  rage , 
Va  les  brifer  fous  fes  éclats  : 
Il  paroît,  fon  ardeur  guerrière 
Annonce,  plus  vive   &  plus  fîere, 
L'inftant ,  &  le  fort  des  Combats. 

Frape,  Loiiis,  vers  toi  la  Palme 
Vole  aulîî  prompte  que  tes  coups; 
Frape...  Mais  Dieu!  Quel  trille  calme 
Enchaîne  ton  noble   courroux  ! 
Quel  flupide  &  morne  filence 
Dans  les  glaces  de  l'indolence 
Fixe  tes   Guerriers  contriftés  ! 
Quels   éclairs  ont  percé  la   nuë  ! 
La  pâleur,  par  eux  inconnue, 
A  couvert  leurs  fronts    redoutés. 

La  crainte  s'étend  &  redouble. 
Qu'annoncent   ces  frémilTemens  >. 
L'horreur  fe  répand ,  &  le  trouble 
Eclate  en  longs  gemifTcmens. 
Pourquoi  ces  lugubres  allarmes  ï 
Dans  l'amertume  de  ces  larmes 


Je  preffens  des   maux   inoiiis  : 
Quels  cris  ?  Quels  fpedlacles  horribles! 
Des  difgraces  les  plus  terribles  ..... 
Dieu  !  Sauve  les  jours  de   Loiiis. 

O  fort  !  O  coup  épouventable  ! 
Loiiis .  . .  O  mon  Perc  !  O  mon  Roi! 
Dieu   terrible  !  O  Dieu  redoutable  ! 
Arrête  !  Ou  ne  frape  que  moi  ! 
Loiiis  !  ...  Il  pâlit ...  Sa  lumière 
S'éclipfe  .  .  .  Au  bord  d'une  carrière 
Qui  promettoit  un  fi   beau  cours  ! 
La  mort  étend  fes  aîles   fombrcs. 
Et  dans  l'épaiiïcur  de  fes  ombres 
Plonge  fon  aurore  &  nos  jours. 

Dieu  puiflant!  O  Dieu  que  j'implore, 
Soutiens   fa  mourante  lueur  ! 
Que  ta  balance   pefe  encore 
Notre  infortune  &    ta    rigueur  : 
Si  tu  n'es  plus  le  Dieu  propice, 
J'ofe  interroger    ta  juftice 
Jufques   aux  pieds   de   tes    Autels  : 
Tu  fais  les  Rois ,  &   leur  puiflànce 
Lit  un  rayon  de  ton  eflence , 
Qui  te  peint  aux  yeux  des  Mortels. 

Grand  Dieu  !  n  eft  ce  point  un  ou- 
trage? 
J'ai  cherché  pourquoi  j'obéis.... 
Loiiis  décide  mon  hommage  : 
Mon  coeur  t'adore  dans  Loiiis  : 
Image  du  Dieu  des  Batailles, 
Qu'il  s'arme  ;  il  brife  les  Murailles , 
Sa  main  lance  tes  propres  traits  ; 
Qu'il  repofe;  au  fein  de  nos  Villes 
Il  verfe  les  douceurs  tranquilles , 
Image  du  Dieu   de  la  Paix. 

Veux -tu  le  ravir  à    la  Terre, 
Lorfqu'elle  applaudit  à  ton  choix  ? 
Lorfque  la  clémence  &  la  Guerre 
L'attendent  pour  juger  leurs  droits .'' 
Lorfque  l'aurore  la   plus  vive 
L'expofc  à  l'Europe  attentive 
Qu'il  àbloiiit  de  fon  éclat  > 
Et  qu'aux  vertus  qu'il  fait  paroître, 
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Elle  admire  &  confond  le  Maître, 
Le  Citoyen  &  le  Soldat  ? 

Eh  quoi  !    Ces  vertus  adorées 
Ne  pourront  défarmer   ton  bras  ! 
Elles  vont  fe  perdre  ,  ignorées 
Dans  les  ténèbres  du    trépas  ! 
Peuple  !  A  fa  clarté  qui  s'efface. 
Viens,  revois  encore  une  trace 
De  1  humanité  de  ton   Roi  ; 
Son  cœur  eft  percé  de  tes   larmes. 
Et  fes  plus  cruelles  allarmcs 
Sont  ta  douleur  &  ton  éfrol. 

Ah  !  Quelle  en  eft  la    violence  ? 
Peuple  tendre  !  Peuple    chéri  ! 
Des  profondeurs  de  ton  filence 
S'échape  ton  lugubre  cri  : 
Le  Temple  Saint  gémit,  s'agite. 
L'offrande  accable  le  Lévite, 
Le  portique  eft  noyé  de  pleurs. 
L'encens,  les   larmes,  la  poulïïére. 
Portent  aux  pieds   du  Sanctuaire 
Les  vœux ,  la  crainte ,  les  douleurs. 

Dieu  !  Qu'ai-je  vu  !  Ton  Tabernacle 
S'eft  ébranlé  par   nos  fanglots  : 
O  Loiiis  !  O  Peuple  !    O   Miracle  ! 
Dieu  terrible  ,   &  Dieu  du  repos , 
Tu  veux  :  La  m.ort  fuit  dans  l'abyfme: 
Et  mon  Roi  que  ta  voix  ranime. 
Perce  fes  voiles  odieux  5 
Aux  yeux   d'un  Peuple  qui  l'adore 
Il  reparoît  plus  cher  encore  i 
Son  Peuple  eft  plus  cher  à  fes  yeux. 

Qii'il  vive  !  Eh  !  Quel  bonheur  fu- 
prême  ! 
Dieu  puiflant  !  Daigne  l'épargner  : 
Qu'il  foit  adoré  !  Qu'il  nous  aime  ! 
Qix'il  vive  !  Il  fçait  vaincre  &  régner. 
Que  tout  l'Univers  le  contemple, 
Qu'il  connoifle  par  notre  exemple. 
Tes  Bienfaits  &  ta  Majefté  ; 
Et  Toi  !  dans  nos  fêtes  publiques. 
Dans  nos  tranfports,dans  nos  cantiques^ 
Joiiis  de  ta  propre  bonté. 
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COMPLIMENT 


COMPLIMENT 
AU   ROY, 

SUR  SA  CONVALESCENCE. 


S 


I  R  E, 


Il  eft  vifibic  que  la  vidoire   fc  plaît   à   accompagner  Votre   Majefté  par 
tout  5  ferai- je  le  fcul   dans  Ifraël ,    qui    ne   prendra   pas  part  au  triomphe 
public  ?  Le  Conquérant  de  l'Alie ,  ce  Guerrier  fuperbe  ,  qui  fouhaitoit  des 
Mandes  nouveaux  pour  y  faire  redouter    fon  bras  ,     a-t-il    jamais    mis    la 
Couronne  Impériale  fur  la  Tête  de  fon   fidèle  Allié  ?  Fils  Aîné    de   l'Eglife, 
qui  mieux  que  Votre  Majefté  a  mérité  ce  vaftc  ôc  laborieux  Titre  ?  A  votre 
pompeufe  Entrée  à  Metz  ,  moi  fimple  Particulier ,  le  plus  petit  de  tous ,  ai 
eu  la  fatisfadion  de  vous  rendre  mon  hommage  de  cœur  &  de  bouche,  & 
le  double  honneur  de  fléchir   à  l'exemple  de    Votre    Majefté  ,    le    gcnouil 
devant  notre  Maître  ,  le  Roi  des  Rois  ;  le  Dieu  de  nos  Pères ,  Jefus-Chrift 
notre  Sauveur  de  tous  ,  a  qui  j'ai  demandé    de   répandre   fur    votre   Tête 
facrée  fa   Benedidion  avec  abondance ,  fa  grâce    avec    profufion.   A   votre 
Entrée,  dis-je,  il  m'a  femblé  admirer   un   autre  Céfar  à  fon  maintien,  un 
autre  Alexandre  à  fon   projet   pour    écarter  l'Ennemi  de    nos    Frontières, 
un  autre   Loiiis'  XIV.  à  fon  héroïque  ardeur  pour  le    Combat.    Achevés, 
SIRE,   achevés  ce   grand  ouvrage   avec  tout  le  fuccès   que  le  Ciel  vous 
promet.    Mais  ,  quoi  !  une  main  fupérieure  vous  arrête  ?  c'eft  la  main  fou- 
veraine  fans  doute;  car  eft- il  un  bras  dans  le   monde  plus  puiffant  que  le 
votre?   Ah!  quelle   coup  va-t'elle  porter  cette  main  invifible  .''  Vient- elle 
fraper    pour   abatte   ou   pour  humilier .''  ni   l'un  ni  l'autre.    Ici ,   c'eft    une 
épreuve  que  Dieu  fait  de  fon  Elu  :  Là,  c'eft  une  augmentation  de  vertu, 
de  pureté,  de  fainteté  dans  l'ame  de   fon   Bien -Aimé.    Encore    une   fois, 
rOind  du  Seigneur  va  cependant  expirer  ;  la  triftefTe  s'empare  de   tous  les 
cœurs,  la  confternation  eft   générale;  le  Machabée  Chrétien  meurt,  dit-on; 
il  eft  mort ,  on  le  croit  parce  qu'on  le  craint  5  il   eft    mort    notre  Roi , 
notre  bon  Roi  ,  le  plus  tendre  de  tous  les  Pères  ,   le   plus   doux  de   tous 
les  Hommes,  le  meilleur  de  tous   les  Maîtres.   Pontifes,  Prêtres,  immolés 
l'Agneau  fans  tache  ,  faites  couler  fon  Sang,  prix  infini  de  notre  Rédemption. 
Ville  guerrière  qui  voyés  votre  Monarque  prêt  à  rendre  le  dernier  fouffle 
de  la  plus  précieufc  de  toutes  les  Vies,  pleures,  priés,  gémifles ,  redoublés 
vos  voeux  >  les  Cieux  ne  font  pas  d'airain ,   ils  fouffrent  violence  >    aufli 
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tout  à  coup  la  véhémence  de  la  ferveur  de  Louis  ,  celle  de  û  tendre 
Epoufe ,  notre  pieufe  Reine  Marie  ,  préfent  ineûimable  que  la  Pologne  a 
fait  à  la  France,  &  la  voix  plaintive  des  fidèles  Sujets  du  Royaume,  ont 
ravi  l'oreille  &  le  coeur  du  Roi  des  liéclcs  immortel  ;  par  là ,  le  facrificc 
que  le  plus  grand  Roi  de  la  terre  a  fait  de  lui  même  s'cft  confommé  ;  le 
Très  -  Haut  s'eft  trouvé  fatisfait ,  la  juftice  &:  la  paix  le  font  donnés  un 
bâifer    myfterieux. 

C'eft  ainfi ,  François,  que  nous  poflcdons  miracuiculcmcnt  notre  Roi, 
notre  David  par  fa  réiignation,  notre  Salomon  par  fa  lagcfle,  notre  Théodofe 
pat  (on  humilité. 

Grand  Roi ,  vidorieux  Bourbon  ,  vous  avez  été  l'objet  de  nos  juftcs 
allarmes ,  vous  ferez  le  digne  fujet  de  nos  pures  délices  ;  notre  douleur 
a  été  vive,  agréés  que  notre  joye  foit  furabondante.  Ofcrai-je  vous  protcrtcr 
&  jurer  qu'en  aûions  de  grâces ,  je  ne  ceflTerai  de  conjurer  tous  les  jours 
le  Dieu  de  toute  confolation ,  de  continuer  fur  Votre  Majefté ,  les  foins 
d'une  providence  favorable  &  fa  proteélion  li  fenfible. 

SIRE,  par  grâce  ,  fi  ma  hardiefle  mérite  punition,  pardonnes  la  moi 
en  faveur  de  mon  zélé ,  je  fens  circuler  dans  mes  veines  le  Sang  François , 
il  boiiillone  même ,  s'il  falloit  le  laifler  vcrfer  jufqu'à  fa  dernière  goutte  ,  pas 
plus  tard  qu à  Iheure  même ,  je  fuis  prêt  de  le  voir  arrofer  la  terre  d'où 
je  fuis  forti  pour  votre  fervice.  Trop  heureux  !  plus  heureux ,  fi  je  pou- 
vois  me  promettre  avant  de  mourir,  l'honneur  de  vous  dire  de  vive  voix, 
que  je  luis   &   ferai  toujours. 


SIRE, 

De  Votre   Majesté', 

Le  très -humble,  très  -  obéiflânt 
&  très -fidèle  Sujet, 

J.  DE  Bb-igeot,  Prêtre.^ 
Prefentém  Koi  le  z6,  'Aak  1744. 
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PASTORALE 

SUR    LA    MALADIE 

ET  LE  RETABLISSEMENT 

DE  LA  SANTE'  DU  ROY- 

Altfe  en  Mufique  par   le  Sr,    D  u  m  o  N  T. 

OUVERTURE. 

SCENE      PREMIERE. 

Pr/lude  très -lent. 

Chœur  de  Bergers  ^    de  Bergères. 

P 

J[_     LEURONS,  pleurons  tous, 
Qu'il  coule  de  nos  yeux  une  fource  de  larmes  > 
O  cruelles  rigueurs  !   O  mortelles    allarmes  ! 
Les  Dieux  vont  nous  ravir  notre  cfpoir  le  plus  doux  > 
Pleurons ,  pleurons  tous. 

Une  Nymphe  de  la  Mozetle. 

De  cfuels  funeftes  cris  ces  rives  retentiflent  1 

Chœur. 

Pleurons ,  pleurons  tous. 
La  Nymphe. 
Les  Echos  même  gémiffentî 
Le  Chœur, 

Les  Dieux  vont  nous  ravir  notre  clpoir  fe  plus  doux } 
Pleurons ,  pleurons  tous. 

La  Nymphe. 

'Ah  !  Je  ne  vois  que  trop  le  fujet  de  vos  pleurs  i 
Un  Prince  trop  chéri ,  votre  unique  cfpéran^c , 
En  proye  à  d'aflfreufes  douleurs  , 
6.çflfent  en  ce  moment  toute  Icut  viplçnÇ%      * 
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Le  Chœur. 

Les   Dieux  vont  nous  ravir  notre  cfpoir  le  plus  doux, 
'   1  Pleurons,  pleurons  tous. 

La   Nymfhi. 

Redoublez  s'il  fe  peut  vos  vœux  &  vos   foupirs. 

Non  ,  non ,  le  Ciel   trop  équitable 

Ne  peut  vous  refufer  un  regard  favorable  ; 

Déjà  propice  à  vos  juftes  défirs, 

Il  tend  à  votre  Prince   une   main  fecourable. 

Chœm. 

Pleurons ,   pleurons  tous , 
Qu'il  coule  de  nos  yeux  une   fource  de  larmes  5 
O  cruelles  rigueurs  !  O  mortelles  allarmcs  ! 
Les  Dieux  vont  nous  ravir  notre  efpoir  le  plus  doux, 

Plçurons  ;,  pleurons  tous. 

P  R  E-  L  U  D  E. 

Vn    Berger     ^     une     Bergère. 

DUO. 

I  N  r  o  C  ^  T  I  o  N. 

Ciel ,  jufte  Ciel  !   des  traits  de  ta   colère 
N'accable  point  un  Peuple  infortuné  ; 
Confcrvc-nous  un   tendre  Père, 
Que  toi  -  même  nous  a   donné  , 
Le  bien -aimé  Loiiis,  Loiiis  eft  ton  ouvrage. 
Il  eil  le  plus   cher  de   nos  biens  ; 
Peux -tu  détruire  ainfi  ta  plus  parfaite  image/' 
Tranche  plutôt  nos  jours  pour  épargner  les   Tiens. 


SCENE    SECONDE. 

PRE'LUDE       GRACIEUX. 

Chœur. 


D, 


E  quels  nouveaux  concerts  retentiflent  ces  lieux  ï 
,0'  Symphonie.  j 

Q^uels  fojis  joyeu;;   fe  font   entendre  ï  '     « 


Sjhnphonid 
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Symphmie. 

O  Ciel!  Que  veut -on  nous  apprendre? 

Nos  cris,  nos  vœux  ont -ils  touché  les  Dieux! 

Sjmphome. 

Nos  cris ,  nos  vœux  ont  -  ils  touché  les  Dieux  ? 

Le  Génie  Ttttélaire  de  la  France^ 

RECITATIF. 

O  vous  qui   gémiffés  dans  ce  lieu  folitaire> 
Qui  pleures  à  la  fois  votre  Roi ,  votre  Père  ; 
L'arbitre  des  humains  touché  de  vos  malheurs , 
Veut  aujourd'hui  fécher    vos  pleurs  j 
Vous  avez  par  vos  cris  défarmé  fa  colcré. 

A  l  K 

Cet  Empire  chéri  des  Dieux ^ 

Joiiira  déformais  d'un  repos  falubire  ; 

Et  pour  le  rendre  encor  plus  glorieux. 

Le  Ciel  lui  rend  fon  Monarque  &  fon  Pcrc. 

TRIO. 

Deux   Bergers  &  une  Bergère. 

Mais  peut -on  fe  livrer  à  ce  tendre  tranfport  ? 

Après  de  fi  cruels  orages , 

Eft  -  il  bien  vrai  qUe  nous  touchions   au    port  ? 

he  Génie. 
AIR.. 

Que  tout  change  dans  ces  Boccages, 
J'amène  les  ris  &   les  jeux, 
Que  l'on  chante  fous  ces  ombrages. 
Vives    contens  ^  vives    heureux. 

AIR. 

Dirtîpés  vos  craintes, 
Les'  Dieux  ont  écouté  nos  cris  s 
Finiffés  vos  plaintes. 
Ils  vous    rendent  Loiiis, 

Chœur. 

Diflipons  nos  craintes , 
Les  Dietix  ont  écouté  nos  cris , 
Finiflbns  nos  plaintes. 
Vis  nous  rendent  Louis.       > 


\ 
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Le  Palais  du  Héros  cft  rempli  d'alégreîîej 
Tout  retentit  de  Ion-  parfait  retour. 
Les  Lys ,  la  Verm ,  la  Sagefîe 
Embeliflent  fa  Cour. 

Diffipons  nos  craintts. 
Les  Dieux  ont  écouté  nos  cris  s 
Finiflbns  nos   plaintes. 
Ils  nous  rendent  Lôiiis. 

Une  Bergère, 

Nos  vœux  &  notre  cfperance 

Sont  au  terme   fouhaité , 

Pour  le  bonheur  de   la   France, 
Loiiis  revient  en   fanté. 

Chœur, 

Diflîpons  nos  craintes  , 
Les  Dieux  ont  écouté  nos   cris, 
Finiflbns  nos  plaintes. 
Ils  nous  rendent  Loiiis. 


i 


SCENE    TROISIEME, 

MARCHE    DES   BERGERS   POUR  LA   FESTE. 

A  î  B.      L  0  U  R  E\ 

Une  Bcrgsfs. 


D 


ANS  les  Vallons,  dans  les  Plaine?? j, 
Par  nos  champêtres  concerts , 
Faifons  retentir  les  airs 
De  la  fin  de  nos  peines  î 
Echos  fécondés  nos  voix:^ 
Répétés  nos  Chanfonncttes, 
Ne  vons  taifés  plus  MufetteSj 
Chers  Oifeaux  charmés  îios    Bois. 

rAMBOUnî^îS, 
Air  chanté  en  Dm  ^  répété  en    Chœur. 

Dans  nos  Hameanx  plus  tranqUileS 
Nous  vivrons  Cft  fureté, 
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Ils  feront  les  doux  azilcs 

D'une  entière  liberté, 

.  i  ai'.. 

GIGUE, 

..;■  Un    Berger. 

Bien-tôt   fuivi   de  la    Viclôire^ 

Nous  verrons  ce  vaillant  Héros 

Echapé  des   mains  d'Atropos, 

Chercher  dans  les  Combats  une  nouvelle  gloire» 

Ufic  Bergère, 

Nos  allarmes   vont   redoubler, 
Nous  fçavons  comment  il  s'expofe  f 
Ciel  !  la  juftice  de  fa  caufe 
Ne  fert  point  à  nous  confolch 

Un  Berger. 

En  faifaht  gronder  fon  Tonnerre, 

Il  fonge  à  nous  donner   la  Paix  ; 

Et  dans  les  périls  de  la   Guerre, 

Les  Dieux  qui  l'ont  guéri  combleront  nos  fouhaits» 

Le  Chœur  répète _  les  mêmes  paroles. 


ODE 

SUR  LES  RETOUISSANCES 

FAITES    FAR    LA    VILLE     DE    METZ, 
AU  SUJEt  DE  LA   CONVALESCENCE 

DUR  O  Y 

DES  Aquilons  bruyans  la   Cohorte  fougeufé 
Développe  foudain  fa  rage  impétueufe  ; 
L'horreur  voile  la  nuit,  l'Eclair  éft  en  fureiirj 
L'affreux  Tonnere  éclate,  il  part,  il  fend  la   nue 5 
L'air  fiffle,  la  terre  efl:  émue  : 
C'eft  le  régne  de  la  frayeur. 
L'orage  di(paroît  j  le  calme  lui   fuccéde  : 
Le  Mortel  des  plaifirs  fuit  les  fentiers  divers? 
Un  charme  vainqueur  le  poffede  j  • 
Ce  n  eft  plus  le  rhême  Univers. 
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De  ton  malheur  pafle ,  de  la  joye  où  tu  nages , 
France  dans  ce  Tableau   rcconnois  les  images. 
Louis  n'eft  plus  couvert  des  ombres  du  tombeau. 
A    nos  vœux  redoublés  lOlympe  s'intércfle : 

Tranfports ,  enfans  de  l'alégrelTe , 

Montrez- vous  Tous  un  jour   nouveau. 
A  mes  yeux  étonnés  s'offrent   mille  fpectacles. 
Qui  recevra  1  encens  que  le  fuccès  produit. 

De  l'Art  qui  livre  fes  miracles. 

Ou  du  zélé  qui  le  conduit  2 

Qii'entens  -  je  ?  Quels  éclats  !  O  Dieux  !  Quels  coups  terribles 
Excitent  dans  les  Airs  des   Iccoufles  horribles  i 
Jupiter    lance- 1- il  fes  carreaux  redoutés? 
Vient -il,  environné  des  horreurs  de  la  Foudre, 

Nous  écrafcr  >  fondre,  difîbudre 

Les  Elémens  épouvantés  ï 
î*ar  cent  bouches  d'Airain ,  l'Art  rival  du  Tonnerre , 
J^ous  retrace  les  jeux  des  Guerriers ,  des  Héros  : 

Ces  bruits,  qui  font  trembler  U  Terre, 

Préfagent  le  plus  doux  repos. 

Où  fuis -je  ?    Quel  éclat  a  frappé  ma  paupière  ? 
O  Ciel  ,  que   de  rayons  émaillcnt  ta   carrière  ! 
Sous  des  chaînes  de  feu  les  Airs  font -ils  captifs^ 
Une  flamme  fuperbe  à  fon  effor  livrée. 

Sillonne  la  Plaine  éihérée,  ^ 

Délices  des  yeux  attentifs. 
Elle  s'enfuit,  revient,  fe  divifc ,  s'affemble: 
Qui  pourroit  de  Phébus  défirer  le  retour  ? 

L'œil  furpris  voit  régner    enfemblc 

L'Aurore,  la  Nuit  &  le  Jour. 

l>u  Véfuve  en  courroux   îa   cime   foudroyante 
Vomir,  avec  la  mort,  la  douleur,  l'épouvante  i 
Des  Torrens  embrafés  font  mille  malheureux. 
Ils  dévorent  les  dons  de  Cérès  éplorée  : 

Mortels  fuyez  cette    Contrée  : 

Nature  font  -  ce  là   tes  jeux  ? 
!c!  l'on  marque  au  feu  le  but  qu'il  doit  atteindre  j 
L'effroi  n  ofc  approcher  i  l'Art  a  fçû  le  bannir. 

Brillans  traits ,  nous  n'avons  à  craindre 

Que  de  vous  voir  bien -tôt  finir. 

De  CCS  feux  éclatans  les  efforts  fc  redoublent  > 
Quels  combats  animés  !  ils  fe  croifent,  fc  troublent  : 
On  diroit  que  jaloux  ils  difputent  le   prix  > 
Tels  de  fameux  rivaux  plus  promts  qu'un    vent  rapide, 

Voloicnt  dans  les  Jeux  de  l'Elide, 

Du  défir  de  la  gloire  épris. 
Que  de  jets  lumineux  retombent  en  Etoiles  ! 
Qiie  de  Soleils  nouveaux  !  Mon  œil  efl  enchanté. 
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La  Naît  a  déployé  fes  voiles 
Au  feul  profit  de  la  Clarté. 

iDc  cent  Gerbes  de-  feu  je  vois  1  adive   adrefle, 
Crayonner  dans  les  Airs    des  Chiffres  de  tcndrcfle. 
Mais  quel  autre  fpeétacle  appelle  mes  regards  ?  * 
La  Nayade  fe  cache  en  ks  Grottes  profondes  > 

Le  Ciel  defccnd-t-il  dans  les   ondes î  . 

En  leur  fein  quels  brafiers   épars  ! 
Le  Salpêrre  enflammé  plonge  ,   ferpente  ,  nage  , 
Fuit,  5'éteint,  rcparoît  !   voir  fes  Jeux,  c'eft  l'aimer  s 

Les  preftiges  de  cette  image 

Ne  trompent  que   pour    mieux   charmer. 

La  fplendeur  de  ces  Lieux  étalé  l'empirée  : 
Transfuges  des   Palais  de  la  Voûte  azu  ée> 
Dieux,  fixez -vous    ici  fes   feux  étincelans  ? 
La  flamme  peint  nos  vœux  :  Que  d  Emblèmes  heureufes  l  • 

Par  tout  des  traces  lumincufes 

Dévoilent  des  objets   briilans. 
Le  Fils  de  Sémélé  prodiguant  fes  largcfles, 
Verfe  l'oubli  des  maux  :  Quel  attravant  féjour  î 

Metz ,  c'cft  beaucoup  pour  tes  richeflcs  i 

Mais  ccft   trop  peu   pour  ton   amour. 

'Tout  s'écoule  ;  Saturne  à  fa  courfe  fidèle 
S'éloigne  en  s'aprochant ,  &    déjà  d  un  coup  d'aîte 
Ce  cruel  dcftrudcur  moiflbnne    nos   plaifirs. 
Que  ces  objets  ftapans  tombent ,  s'anéantiflcnt  j 

Que  ces  beaux  Jeux  s'évanoiiifTent  > 

Mon  Roi  fulfit  à  mes  défirs. 
Nos  fpedacles  pompeux  vont  bien- tôt  difparoîtrc^ 
Les  yeux  par  leur  éclat  ne  feront  plus  charmés  i 

Mais  Loiiis    verra -t- il  décroître 

Le  zélé  qui  les  a  formés  ï 

•  Le  Feu  d'Artifice  peine  àias  la  Mozelie. 

G  *  **,  Chanoine  Régulier  > 
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SUR  LE  RETABLISSEMENT 

DE  LA  SANTE-  DU  ROY- 


Du  haut  de  la  Voûte  azurée, 
Qiielle  Déeffe  fend  les  airs, 
Et  vicntdc  mille  attraits  parée , 
Rendre  la  joye  à  l'Univers  ? 

Don    du  Ciel,  fanté  bienfaifantc, 
C'eft  toi,   j'aperçois  ton  flambeau  i 
La   nature    foible ,  expirante, 
A  ton  afpâ:  fort  du  tombeau. 

Un  brillant  fiUon  de  lumière, 
T'annonce  à  mes  yeux   ébloiiis  ; 
Tu  viens  fauver  la  France  entière, 
Puifquc  tu  viens  fauver   Louis. 

Hélas  !  tandis  qu'à  la  Vidoire, 
Menant  lui-mcme  fes  Guerriers, 
Nous  le  voyons  couvert  de   gloire 
Courir  à    de  nouveaux  lauriers. 

Des  fleurs  qui  couronnoient  nos  têtes. 
Quel  démon  flétrit  les   couleurs, 
Et  foudain  terminanr  nos  fêtes, 
Ouvrit  la  fourcc  de  nos  pleurs  .<' 

Dans  l'horreur  d'une  nuit  profonde. 
Nous   avons  vu  l'heure  où  les  Dieux 
AUoient  redemander  au  Monde, 
Leur  préfent  le  plus  précieux  .'* 

Déjà  tu  frappois,  Mort  terrible. 
Mais  voulant  lui  ravir   le  jour. 
Tu  n'as  rendu  que   plus   fenfible. 
Et  notre  zélé  «5c  notre   amour. 


i?ourquoi  trancher  fes   deftinées, 
S'écrioient   en  tremblant   nos  voix.** 
Arrête  —  compte  fes  années. 
Tu  n'as   compté  que  fes  exploits. 

Enfin  touché  de   nos  Prières, 
Et  propice  à  nos  "Vœux  ardens. 
Le  Ciel  rend  le  plus  doux  des  Pères , 
Aux  plus  fidèles  des  Enfans. 

Non,  il  n'eft  pas  vrai  que  d'Aftréc 
Les  beaux  jours  foient  évanoiiis  5 
Le  véritable  tems  de  Rhée, 
C'efl:   le  tems  où  régne  Loiiis. 

Son  Ame  généreufe  &    tendre. 
Réunit  toutes  les  vertus 
C'eft  dansla  Guerre  un  vrai  Alexandre, 
Et  dans  la  Paix  un   Titus. 

Héros  digne    de  la  Couronne, 
Délices  d'un  Peuple  emprcfle, 
Nos  coeurs  l'auroient  mis  furleThrônc, 
Où   le  choix   du  Ciel  l'a   placé. 

Heureufes  les  vaftes  Provinces, 
Qui  vivent  fous  fes  juftes  Loix, 
Et  qui  dans  le  meilleur  des  Princes  ^ 
Pofledent  le  plus  grand  des  Rois. 

Dieux  protefteurs  de  la  Patrie, 
Nous  n'élevons  qu'un  cri  vers  vous  ; 
Veillez  feulement  fur  fa  vie  i 
C'eft  veiller  au  bonheur  de  tous. 
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CE  Roi,  dont  la  prudence  &  la  valeur  éclatrcnt 
Dans  l'âge  qui  fouvent  égare    les  Héros  ; 
Et  que  fes   triomphes  ne  tiatrent, 
Qu'autant  que  de  fon  Peuple  ils  fondent  le  repos. 
Dédaignant  des  Lauriers  arrofcs  de  nos  larmes, 

Louis  cherchoit    dans  les   allarmes 
La  Paix  ,  l'aimable  Paix ,  où   tendent  fes  dcfirs } 
Et  mettant  à  fes  pieds  lEtendart  de  la  Giierre, 
AUoit  rendre  à  la  France ,   à  l'Europe ,    à   la  Terre, 

Leur  abondance  &  leurs  plaifirs. 
La   difcorde   en  frémit ,  &  volant   chez   l'envie, 
,,  Laifferons-n^us  dit-elle,  avorter   nos   projets  ï 
,,  L'abondance..  .  la  Paix!  pour  nous  deux  quels    objets  I 
Voilà  notre  Puiflance  à  jamais   aflcrvie  ; 
Ah!  plutôt  de   Loiiis  ofons  trancher  la  Vie, 
Et  frappons  à  la  fois  le  Prince  &  les  Sujets  ! 
,,  Frappe  repond  l'envie;  &  compte  qu'avec  joyc 

, ,  Je   féconderai    ton    dcffein  : 

, ,  Quel    génie  heureux  te  l'cnVoye  ? 
,,  Quel  démon  bienfaifant  l'a  verfc  dans  ton  feinï 

,,  Dans  le  mien  il  auroit  dû  naître; 
,,  loiiis  en  eft  l'objet  :  Eh!  Qui  peut  mieux  que  mol 

, ,  Sentir  ,    apprécier  ,  connoître 
,  ,  Tout  le  mal  que  nous  fait  ce  trop  Auguftc  Roi! 
, ,  Cent  fois ,  en  le  voyant ,  mon  ame   fut   faifie 

,,  I)'un  mouvement  de   jaloufic, 

> ,  Qjii  m'annonçoit  tout  ce  qu'il    vaut  ; 
, ,  Voilà  n'en  doutons  point ,  où  nos  coups  doivent  tendre  j 
, ,  Un  Roi  cher  à  fon  Peuple ,  un   Roi  fenfiblc  &   tendre , 

,,  Eft  la  viélime  qu'il  nous  faut. 
>,  Contre  lui  dans  nos  coeurs  que  de  fujets  de  haine! 

, .  Difcorde  !  Il  te  vaincra  toujours , 
, ,  Et  moi  l'envie ,  &  moi  i'cprouve  tous  les  jours 

> ,  Qu'il  me  fubjuguc  ,  qu'il  m'enchaîne  > 
,,  Oui  je  le  vois  fi  grand,  fi  bon,  fi  gloticux, 

,,  Qu'en  fecret  je  commence  à  ctaindre 

»,  Un    mérite   vidoricux, 

,,  Qui  pourroit  enfin  me  conttaindre 
i ,  A  fubir ,  \  chérir  un  |oug  impérieux. 


»  > 

*  ) 


i  > 

i  y 


go 

l,  Eh!  n'çft-ce  pas  ce  Roi,  qui  pendant  fa  jeuneite; 

,  ,  Dans  une  Cour    cnchanterefTe, 
, ,  Aux  paifibles  vertus  paroifTant  fe  borner, 
, ,  Sous  le  voile  trompeur   d'une  lauffe  indolence , 
, ,  Ofa  dans  l'ombre  &    le  lilence, 
Aprendre  par  dégrez  le  grand  art  de  régner. 
Il  conjuroit  dès- lors  &  ma  honte  &   ta   perte, 
Mais  fa  trame  perfide  eft  enfin  découverte, 
,,  Lui-même  il  vient  de  fe  trahir  î 
,,  Bellone  a  fait  fonner  la  Trompette  6ucrriere, 

, ,  Et  fur  le  champ  dans   la  Carrière 
,  ,  Je  l'ai  vu  s'élancer,    &  fe  faire  obéir  : 
, ,  Et  plût  aux  Dieux  encore ,  qu'à  cette  obéifiTance 

, ,  11   eut   vu  borner  fa  Puiflànce  ! 
, ,  Mais  quels  autres  fujcts  pour  nous  de  le  haïr  ! 
, ,  Cent  mille  Hommes  ne  font  qu'une  feule  famille , 
, ,  Dont  ce  Prince  eft  le  Chef,   &  le  Chef  adoré  ; 
, ,  Jufques  dans  les  détails  il  fe  diftingue,  il  brille  h 
,,  Aucun  par  lui  n'eft  ignoré, 
, ,  Et   par   lui  tout  eft  décoré  ; 
,,  Enchanté  ,  pénétré  des  foins  dont  on  l'honore, 
,,  L'Homme  cicatrifé  voudroit    fcrvir    encore, 
,,  Et  ceux  que  du  Combat  les    coups   auront    exclus, 
N'auront    d  autres  regrets  que  de    ne   fervir    plus. 
Ce  n'étoit  point  encore  aflez  pour  nous  confondre. 
Les  Bourbons  à  (es  voeux  empreffcz  de  répondre , 
, ,  Sont  fes  imitateurs ,  fans   être    fes   rivaux  > 

,,  Non -content  d'avoir   l'avantage 
,,  D'être  un  Héros  lui-même,  il  en  fait  de  nouveaux. 
, ,  Clermont  le  fuit  dans  fes  travaux, 
, ,  Et  fon  courage    les    partage. 
,,  Que  vois -je?  fur   fes  Monts  où  le   vieil  Annibal 
,,  Eflàya  fi  long-tems  de  fe   rendre  fatal, 
,,  Par   une  fuite  de  miracles, 
, ,  Conty  ,   Vainqueur  de  mille  obftades, 
, ,  Ayant  à   peine  atteint  les  ans  de   Marcellus, 
,,  Brave  des  Ennemis  les  efforts  Se   la  rage, 
, ,  Et   fait  affocier  au  plus  ardent  courage 

, ,  La  prudence  de  Fabius. 
,,  C'en  eft  trop,  &  d'un  fang  en  Héros  fi  fertile 

, ,  Il  faut  interrompre   le  cours  ; 
,,  Ou  cédant  lâchement  un    pouvoir   inutile, 
, ,  Dans  notre  abaiffement  cherchons  un    prompt   fecours  : 
,  ,  Que   dis -je  ?  Ah  !  Que  plutôt  fur  ce  Roi  qu'on  adore, 
,,  Des  maux  que  .enfermoit  la   boëte   de    Pandore 

, ,  Fonde  l'orage   impétueux  ! 
, ,  Guidons ,    précipitons  le  Cifeau  de  la  Parque, 
, ,  Et  vous ,  Siècles  futurs ,  aprenés  qu'un    Monarque 
, ,  N'eft  pas  impunément  aimable  &  vertueux.      ^     . 

En  ccument  de  rage,    ainfî  parle  l'Envie, 
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La  Dlfcordc  aplaudit  par  un  fourirc  affreux  î 
De  la  fombre  Atropos  l'une  &  l'autre  eft  fuivie» 
Quelle  tête,  grands  Dieux,  va  nous   être  ravie!..,; 

Ah  !  quels  jours  aflez  ténébreux. 

Quelle  obfcurité  favorable 

Pourra  d'un  coup  fi   déplorable 
Dérober  à  mes  yeux  le  fpeftacle  accablant  ?...'; 
O  Louis  !  O  mon  Perc  !  O  ma  chère  Patrie  ! 
De  cette  jeune  fleur  je  m'aprochc  en  tremblant .  . .  ', 
Hélas  !   d'un  foutïle  impur  elle  eft  déjà  flétrie  i 
L'Enfer  a  fur  Loiiis  répandu  fon  venin  ; 
Et  dans  quel  tems  encore  i   fon  courage  irltrépidc. 
Des  tives  de  l'Efcaut  aux  rivages  du  Rhin, 
Venoit  de  le  porter  d  une  aîlc  fi  rapide  ! . . . . 
Que  me  rapellés-  vous ,  Ypres  ^  Fumes ,    Mcnin  ï 
Monumens  glorieux  des  premières  Vidoires 
Dû  Prince  qui  nous  coûte  aujourd  hui  tant  de  pleurs^ 

Vous  ne   vivres  dans  nos  hiftoircs 
Que  pour  rcnouveller  chaque  jour   nos  douleurs. 

Nos  douleurs  ! . . . .  notre  amour  n'a  donc  plus  de  reflburcej 
Nous  allons  donc ,  ô  Ciel  !  perdre  dès  aujourd  hui 
Notre  plus  cher  cfpoir  ,  notre   plus  ferme   appui  î 
Un  fort  fatal  l'arrête  au  milieu  de  fa  courfe. 

Et  c'eft  fait  de  nous  &  de  lui ..  * 

Non  ;  Un    Egide  redoutable 

Couvroit   des   joUri  fi  précieux  j 

Et  d'un  orage  épouvantable 

Nous  préfervoit  du  haut  des  Cicux  : 
La  Difcorde  abbatuë  &  l'envie   étouffée,  • 

A  Loiiis  fervent  de  Trophée, 

Rien  ne   pourra  le   renverfer. 
Des  jours  de  notre  Roi  puifque  nos  jours  dépendent  j 

Notre  douleur  doit  s'éclipfcr. 

Et  fi  quelques   pleurs  fe    répandent* 
Ce  n'eft  plus  qu'au  plaifir  à  les  faire  Verfcr. 
Que  j'aime  ce  tumulte  où  l'ame  fe    déployé  » 

Faifons  éclater    notre    joye 
Sans  craindre  le  défordre  &  le  ravifTementj 
Tout  eft  juftifié  par  l'excès  de  tcndrefTe, 
Et  malheur  à  des  cœurs  incapables  d'yvreiTc, 

Quand  il   s'agit  de    fentiment.  •    . 

Ah!  que  tu  nous  touchois.  Grand  Roi,  différemment^ 

Lorfquc  la  trifte  renommée  ''  ' 

Ceflà  de  publier  les  deftins  de  l'Armée, 
Pour  te  peindre  à  nos  yeux  expirant   loin  de   nous!    ; 
Quand  l'afTreufe  nouvelle  à  Paris  répandue. 

Du  fier  Stoïcien  troubla  l'ame  éperdue  i 

Et  le  fit  tomber  à  genoux  i 
Que  ne  les  as -tu  vus  au  milieu  des  allarmcs. 
Tes  Sujets  accablés  Tous  le  poids  du  malheur  > 
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N'ayant   pour  exprimer  leur  extrême  douleur. 
Que  leur  abbatrement,  leur  filence  &  leurs  larmes; 
Ah  !  Qu'un  Roi  qui  préfère  au   fafte   des  Vainqueurs  j 
Le   Triomphe  plus   doux,  l'honneur  plus  délirable 
De  vivre* ,  d'habiter ,  de  régner  dans  les  cœurs , 
Doir  goûter  le  plaifir  pur,  rranquile  &   durable, 
De  s'entendre  appeller  Loiiis  le  bien -aimé; 
D'entendre  tout  un  Peuple  à  fa    Gloire  animé  , 
S'écrier  fur  ce  nom  à  jamais  remarquable  ; 
Que  ce  foit  de  Loiiis   le  Titre  irrévocable, 

C^ft   notre  amour  qui  l'a    nommé.  ■ 

Vous  qu'Apollon  admet  au  Temple  de  la   Gloire, 
C'eft  à  Vous  qu'apartient  le  droit  de  recueillir 
Les  Fleurs ,   dont  s'embellit  le  Char  de  la  Vidoire  , 
Et  je  les  fannerois  fi  j'ofois  les  cueillir  ; 
De  ces  riches  tréfors  foyez   Dépofitaire , 

Il  ne  fied  bien  qu'à  des  Voltaires 
De  célébrer  Louis ,  armé  ,  vidorieux  î 
C'eft   pour   ce    noble    emploi  qu'Apollon  les  infpire  i 
Mais  c'eft  aflez  pour  moi   qui  célèbre  lEmpire 
D'un  Monarque  chéri  de  la  Terre  &  des    Cieux , 

D  être  François  ,  d'avoir   une  ame  $ 

Et  dans  le  zélé  qui  m'enflamme. 
Je   n'ai  dû  confulter  que  mon  cœur  &  mes  yeux. 

PESSELIEB,  InîéreJJé  dam 
les  Fermes  de  Sa  Majejîé, 
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ODE. 

L'AMOUR    DES     MESSINS 

POUR  LEUR  ROY. 

EN  vain  le  Démon  de  la  Guerre,  Loiiis  parle,  à  fa   voix  puiflànte 

Des  deux  Mers au)i  rives  duRhinj  La  France  enfante  des  Soldats, 

Sélcve  &  fait  trembler  la  Terre  Déjà  leur  Troupe  menaçante 

Du  bruit  de  cent  Foudres  d'Airain  j  Décide  le  fort  des  Etats  5 

En  vain  l'Europe  Conjurée,  Leurs  Enfeignes  viâoricufes 

Et  de   fa  Puiflânce  enyvrée  Couvrent  les    Montagnes  fameufcs, 

France  confpire  contre  toi.  Dont  le  Picdmont  fait   fon  appui: 

Tu  vois  fcs  Projets  fans  allarnics ,  Conty  les  mène  à  la   Vidloire , 

Ton  Peuple  a  d'invincibles  Armes,  Les  Alpes  témoins  de  fà  gloire 

Dans  l'aniour  qu'il  a  pour  for!  Jloi,  Semblent  s'abaifler  devant  lui. 


Londres,    cette   Rivale   altiérc  ,^ 
De  la  fplendcur  du  Nom  François j 
Si  libre  autrefois  &  fi  fiére, 
Efclavc    aujourd'hui  de  les  Rois, 
En  deux  Faftions  divifée, 
Et  de   Finances  épuifée, 
Se  trouble  à  l'afpedt   du  danger  j 
Et  chez  le  tranquile    Batave, 
Contre  l'Ennemi  qu'elle   brave, 
Mandie   un  fecours  étranger. 

Loiiis  qui  voit  gronder  l'orage  j 
S'avance  au-devant  de  les   coups, 
Wafnair  en  vain  fur  fon  pafTage 
Tâche  d'appaifcr  fon  courroux} 
De  l'Efcaut  il  franchit  la  rive 
D'une  foumiffîon    tardive  , 
Sa  fierté  n'entend  plus  la  voix. 
Il  marche  ,  il  combat  en   Perfonne, 
La  Terre  s'ouvre,  l'Airain   tonne, 
■Ypres,  Mcnin  font  fous  fes  Loix. 

Grand  B.oi  !  Qiicl  nouveau  champ 
de  gloire 
A  ta  valeur   vient  de  s'ouvrir  ? 
Sort^^nt  des  bras  de  la    VicloirC 
Aux  périls  je  te   vois  courir; 
Du  Rhin  qui  bornoit  fa  carrière 
Charles  a  franchi   la    barrière , 
L'Alface  implore  ton  fecours, 
Alaurice  étendra   tes    Conquêtes, 
Pour  toi  d'autres  Palmes  font  prêtes 
Aux  Champs  des  Germains  où  tu  cours. 

Déjà  dans  fa   marche  rapide, 
Suivis  de  fes  braves   Soldats, 
Loiiis  d'un  vifage  intrépide 
Médite  de  nouveanx  Combats, 
Son  Ame  n'cft  point  affamée 
De  la  frivole  Renommée 
Dont  s'enyvrent  les  Conquéraris. 
L'intérêt  de  l'Etat    l'anime. 
Il  voit  fon  Peuple   qu'on  opprime, 
11  court  foudroyer  fes  Tyrans. 
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Qu*entens-je  ?  Quels  accens  funèbres 
Viennent  femer  ici  l'effroi? 
La  mort  fort  du  fein  des   ténèbres  j 
Son  bras   cft    levé   fur  mon  Roi, 
Toute  la  France  confternécj 
Aux  pieds  des  Aurels  profternécj 
S'offre  en  holocaufte  pour  lui. 
Dieu  jurte  appaife   ta  colère, 
L'Etat  te  redemande  un  Perc, 
Tu  lui  vas  ravir  fon  appui. 

Ce  Prince  objet  de  taiit  d'allarnies) 
Tranquile  fur  fon  propre  fort , 
Ne  paroît  ému  que  des  larmes 
D'un  Peuple  qui  pleure  fa   mort: 
Si  dans  ces  fatales  journées. 
Il  demande  à  Dieu  des  années, 
C'eft  pour  rendre  heureUx  fes  Sujets, 
Soumis  à  la  main  qui  le  frappe. 
Nul  murmure  à  ce  Roi  n'échape^ 
Héros  Chrétien  il  meurt  en  paix* 

Mais  le  Ciel  appaife  fort    ire  5 
Loiiis  à  nos   vœux  eft    rendu , 
L'Ange  exterminateur  retire 
Le  bras  fur  fa  Tête  étendu , 
La  Mort  en  frémit  &  s'envole, 
Le  Tout  -  PuilTant  d'une  parole 
L'arrache  du  lein  du   Trépas  v 
Charles  par  nos   chants   d'alégreflêj 
Aprend  ce  Miracle  &  s'empreflc 
D'éviter  l'effort  de  fon  bras. 

Tu  renais,  ta  Maifort  Auguftc 
Recouvre  un  Chef,  la  France  un  Roi , 
Sois  toujours  grand ,  fois  toujours  jufte  ^ 
Loiiis  tous  les  cœurs  font  à  toi.- 
Et  vous  Nations  conjurées. 
De   vos  ligues   défefpérées* 
Abandonnez  les  vains   projets  ; 
Le  Ciel   vient   de  nous  rendre  uii 

Maître, 
La  France  avec  lui  Va  renaître  J 
Tremblez,  demandez-lui  la  Paix* 


F   I    N= 


•«nie» 


fCifl^F 


4j^* 


r'- 


GETTY  CENTER  LIBRARV 


